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de  donner  des  marques  de  leur  zélé  à 

VOTRE  ALTESSE  ROYALE, 

fi  l'on  ne  pouvoit  lui  offrir  que  des  cho- 
fis  proportionnées  à  la  grandeur  de 
fis  lumières  à  l'élévation  de  fin 
Rang. 

Mais  je  fiai  MONSEIGNEUR, 

que  toujours  porté  à  me  jurer  nos  hom¬ 
mages  fitr  nos  intentions ,  vous  rece¬ 
vez  favorablement  tous  ceux  que  nos 
coeurs  vous  prefintent ,  ce  fi  dans  la 
jufie  confiance  que  me  donne  une  bonté 
fi  genereufe  qu  animé  par  des fintimens 
auffi  vifs  que  finceres ,  j'ofi  dedier  à 

VOTRE  ALTESSE  TOTALE 

mon  Livre ,  comme  une  preuve  de  mon 
refpect.J'y fuis  d'autant  plus  encourage, 
que  les  matières  que  j'y  traite  peuvent 
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Vous  être  agréables  ;  <ÿ  qüil  riy  a 
que  le  défaut  de  mon  file ,  qui  puijfe 
les  rendre  indignes  de  vous  être  pre- 
fentées. 

Ce font  des  Ouvrages  de  Tour ,  de  s 
Horloges  extraordinaires ,  Cf  des  mo¬ 
dèles  de  machines  inventez  &  exécu¬ 
tez  par  feu  mon  grand-pere ,  qui  pour 
la  plûpart  font  regardez  par  les  con- 
noiffeurs  ,  comme  des  chefs  d'œuvre 
inimitables. 

Dez  vôtre  plus  tendre  jeuneffe 

MONSEIGNEUR  ,  vous 

avez  marqué  beaucoup  d'inclination 
pour  ces  fortes  d ouvrages  ;  &  par 
un  goût  exquis  qui  vous  efl  naturel , 
vous  avez  fû  diflinguer  les  vérita¬ 
bles  beautezdes  Sciences  &  des  Arts, 
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avant  même  que  d'en  connoître  les 

réglés . 

Vous  avez  cultivé  avec  foin  ces  fa¬ 
vorables  difbofitions,dans  les  moments 
de  loifir  que  vous  ont  laifféles  travaux 
de  la  Guerre  &  des  Etudes  plus  im¬ 
portantes  ;  loin  d'avoir  perdu  à  de 
vains  plaifirs  ces  tems  de  repos , 

VOTRE  ALTESSE  ROYALE 

les  a  fi  utilement  employez  >  qu'on  peut 
dire  avec  vérité  que  tous  fis  jours  ont 
été  remplis. 

Quel  fujet  d'admiration  pour  tout 
IXJniverSy  de  voir  un  E  rince  doué des 


E  PITRE- 

vel  éclat  à  la  gloire  des  Sciences  & 
des  beaux  Arts  ? 

Car  enfin ,  MONSEIGNEUR , 

vous  ne  vous  contentez  pas  de  proté¬ 
ger  ceux  qui  tendent  à  leur  perfection, 
vous  leur  donnez  vous  même  des  ré¬ 
glés  &  des  modelles  fur  s  pour  y  par¬ 
venir  \  Çf  vous  les  aidef  autant  par 
la  jùperiorité  de  vos  lumières ,  que 

vous  les  honnoreZ  par  celle  de  vôtre 
Rang. 

Après  avoir  developé  aux  Phyfi- 
ciens  les  fecrets  de  la  nature  :  après 
avoir  apris  aux  plus  habile  s, comment 
on  doit  demêler  la  vérité  au  travers 
des  replis  trompeurs  du  cœur  humain , 

on  a  vû  VOTRE  ALTESSE 

ROYALE  donner  des  leçons  aux 
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favoris  des  Mufes,  fjfprefider  à  leurs 
doux  concerts  j  &  ces  mêmes  mains , 
fi  accoutumées  à  ceüillir  les  plus  beaux 
Lauriers  aux  Champ  de  Mars ,  ri  ont 
pas  dédaigné  les  Inflruments  des  Arts 
Liberaux  &  mécaniques.  Le  pinceau 
que  vous  avez  pris  par  amufement , 
difpute  le  prix  à  ceux  des  plus  habiles 
Peintres.  Les  Ouvrages  de  Pour  que 
vous  avez  forme ?  en  vous  jouant , 
font  admirez  par  les  Curieux  ;  enfin 
rempli  d'une  connoijfance  parfaite  & 
générale  de  tout  ce  que  les  Sciences  & 
les  beaux  Arts  ont  d'eflimable ,  & 
choififfant  ce  qui  s'y  trouve  déplus  uti¬ 
le  &  de  plus  élevé ,  vous  en  faites 
encore  aujourd'hui  le  fujet  de  vos 
récréations .  ;  I IÜ9R 
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Que  je  ferais  glorieux  ,  AI  O  N- 
SEIGNEUR  ,  fi  dans  vos  mo¬ 
ments  de  loifir ,  le  petit  Ouvrage  que 
j'ai  l'honneur  de  vous prefènter ,  vous 
paroijfoit  digne  de  quelque  attention  ? 
Quoiqu'il  ait  du  raport  à  ceux  dont  je 
viens  de  parler  ,  &  que  VOTRE 

ALTESSE  ROTALEachoi- 

fis  pour  fe  delajfer  ;  je  ne  fçai  fi  je  dois 

efperer ,  qu'il  aura  le  même  honneur. 

•  *  »  • 

Mais  je  m'eflimerai  trop  heureux , 
s'il  peut  lui  prouver  mon  zélé.  Ele¬ 
vé  dans  laprofejfion  des  Armes, & peu 
accoutume  a  écrire  ?  je  rioferois  pré¬ 
tendre  a  vous  plaire  par  mon  fiile ,  éjf 
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beaucoup  moins  a  parler  ,  comme  il 
faudrait ,  des  rares  qualité?  que  vous 
réunifiez  dans  Vôtre  Augufie  Per- 
forme. 

En  effet  comment  pourrois-je  don¬ 
ner  à  la  poflerité  une  idée  jufle  de 
tout  ce  que  F  intrépidité  de  vôtre  cou¬ 
rage  ,  &  vôtre  habileté  dans  le  mé¬ 
tier  de  la  Guerre  ,  vous  ont  fait  exé¬ 
cuter  de  grand  ;■  puifque  témoin  de 
quelques-unes  de  vos  Vï&oires, je  trou¬ 
ve  que  tout  ce  que  fen  faurois  di¬ 
re  ,  efi  bien  au  défions  de  ce  que  y  en 
penfe. 

Gomment  pourrois-je  dignement 
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fe  donne  pour  nous  rendre  heureux  : 
cette  activité  ,  ces  vives  lumières  , 
cette  attention  prévenante  ,  qui  lui 
font  egalement  pourvoir  aux  befoins 
des  Peuples  ,  à  la  gloire  Cf  à  la  fu¬ 
ret  e'  de  l’Etat  y  Cf  aux  droits  du  Sou¬ 
verain  ?  Ce  font  là  de  ces  prodiges , 
que  l’on  voit ,  que  l’on  fent  ;  mais  qui 
font  au  dejfus  des  exprejfions  les  plus 
fortes. 

Je  dois  donc  ,  M  O  N  SEI¬ 
GNEUR  y  prendre  le  parti  de  me 
taire  fur  tant  de  perfections  ;  Cf  con¬ 
tent  de  les  admirer  ,  efperer  que  mes 
fèntimensne  vous  paroitront  pas  moins 
vifs  ni  moins  Jtnceres ,  quoiqu’ils  ne 

e  ij 
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s  expliquent  que  par  un  effort  propor¬ 
tionne  à  mafoibleffe.Je  fuis ,  avec 
le  plus  profond  refpeB  \ 
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MONSEIGNEUR , 


de  Notre  Altesse  Rotale, 


Le  très-humble  &très- 
obéïflant  ferviteur , 

XjROLLIER  E>E  SER  VIER.E» 


PREFACE- 


D  E  U  X  raifons  principales  me  font  entreprendre 
la  Defcription  des  Ouvrages  curieux  ,  qu’on  vok 
à  Lyon,  dans  le  Cabinet  de  feu  mon  Grand-Pere. 

La  première,  a  pour  objet  la  fatis fanion  6e  l’utilité 
du  Public. 

La  fécondé  m’interefie  uniquement  ;  elle  regarde  la 
réputation  de  ce  Cabinet ,  qui  me  doit  être  chere  , 
6e  qui  dans  la  fuite  des  temps  pourrait  diminuer  d;e 
fon  prix  :  foie  par  les  accidens  naturels  6e  imprévus, 
qui  d  éiruifant  les  Ouvrages  uniques  dans  leurefpece, 
en  détruifent*  bien-tot  la  mémoire.  :  foie  par  la  fauile 
êe  trop  commune  vanité  des  Plagiaires ,  qui  s’attribuent 
impunément  l’invention  de  ce  qu’ils  ont  vu  de  mer¬ 
veilleux ,  lorfqu’on  ne  Ta  pas  donné  au  Public  >  ions 
le  nom  des  Autheurs  véritables. 

La  Defcription  que  je  vais  faire  ,  peut  feule  remé¬ 
dier  à  ces  inconvénients  j  6e  fuivant  mon  premier  mo¬ 
tif,  elle  peut  auili  être  utile,  6e  faire  plaifir  à  routes 
les  perionnes  curieufes.  Ceux  qui  n’ont  point  vu  qe 
Cabinet,  prévenus  fans  doute  par  l’idée  qu’en  a  le  Pu¬ 
blic,  feront  bien  aifes  de  fçavoir  en  quoi  il  confifte. 
Ceux  qui  font  déjà  vu  fc  feront  un  amufement  agréa¬ 
ble  d5  en  rapeller  les  idées  ;  6e  les  uns  6e  les  autres 
pourront  tirer  quelque  avantage  du  grand  nombre  de 
Machines  que  jexpliqueray. 

Mais  ayant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  ce  s.  Qu- 
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vrages  curieux .  il  eft  à  propos  d’en  donner  une  idée 
generale»  de  faire  voir  TOrdrc  que  je  veux  garder> 
pour  ne  pas  confondre  les  matières ,  &  de  dire  un  mot 
de  celui  qui  en  cft TAuthcur. 

L’on  voie  dans  ce  Cabinet  plufîeurs  pièces  de  Tour 
en  Yvoire  ,  qui  font  des  Chefs-d’œuvres  inimitables  de 
l'Arc  :  des  Horloges  extraordinaires  y  dont  les  mou¬ 
vements  femblent  fe  perpétuera  l’infini:  de  des  Ma¬ 
chines  de  differentes  efpeces,  qui  concernent  les  Ma¬ 
thématiques  ;  furtout  une  des  parties  de  cette  Science» 
qui  eft  la  Méchanique.  il  y  en  a  pour  1  attaque ,  de 
pour  la  deffenfe  des  Places  de  guerre  i  pour  renter  des 
îhrpriles ,  de  pour  les  prévenir,  pour  des  partages  de 
Rivières  :  de  generalement  pour  ce  qui  peut  contri¬ 
buer  à  la  fureté  des  Troupes,  de  faire  réüftir  leurs  en- 
treprifes  contre  l’Ennemi, 

On  y  voit  d’autres  Machines  pour  des  élévations 
d’eau  >  pour  la  conftiu&ion  des  Ponts,  des  Maifons , 
des  Moulins  à  eau ,  à  vent  de  à  bras  ;  &  enfin  pour 
tout  ce  qui  peut  être  utile  &  commode  au  Public  , 
de  aux  Particuliers.  Voilà  en  quoi  confiftcnt  les  Ou¬ 
vrages  de  Monficur  Grollier  de  Serviere ,  dont  la  ré¬ 
putation  eft  depuis  long-temps  établie,  non-feulement 
en  France  ,  mais  encore  dans  toutes  les  parties  de 
l’Europe  les  plus  éloignées.  Depuis  plus  de  foixante 
ans ,  les  Voyageurs  attentifs  à  rechercher  ce  qu'il  y  a 
de  merveilleux  dans  chaque  Province,  n’ont  jamais 
manqué  en  partant  à  Lyon  ,  de  demander  à  voir  ce 
Cabinet  i  &c  Ton  peut  dire  que  leur  cuiiofité  y  a  été 
pleinement  fatisfaitc.  Feu  Notre  Grand  Monarque 
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LOUIS  X  I V.  ne  fe  conrcnta  pas  de  ['honorer  une 
fois  de  fa  Prefence  :  il  y  alla  deux  jours  de  fuite,  fui- 
vi  d’une  nombreufe  Cour.  Plufieurs  Princes  étrangers, 
&  des  perfonnes  de  grande  diftinâion  ont  marqué 
le  meme  empiefiement  ;  6c  tous  ceux  qui  aiment  à 
s’occuper  des  productions  ingenieufes  des  Mathéma¬ 
tiques,  en  font  encore  aujourd’hui  charmez ,  6c  ne  le 
îaffent  point  de  l’admirer. 

Car  enfin  tous  les  autres  Cabinets  curieux,  qu’on 
voit  ailleurs,  ne  font  pour  l’ordinaire  remplis,  que 
de  quelques  pièces  rares ,  ramaflfées  à  prix  d'argent;  6c 
qui  ne  font  eftimées  que  pu*  leur  antiquité  ,  ou  parce 
quelles  viennent  des  Pais  c'oignez,  ou  bien  encore 
parce  qu’elles  font  des  productions  extraordinaires  de 
la  nature.  Les  perfonnes  les  plus  riches  peuvent  fe 
picquer  d’avoir  les  plus  beaux  de  ces  Cabinets;  mais 
celui-ci  ne  tire  fou  éclat,  que  du  génie  6c  de  l'a- 
drelTsde  Monfieur  de  Serviere,  qui  a  feul  inventé,  6c 
exécuté  tout  ce  qu’on  y  voit. 

le  vais  donc  partager  la  Defcription  de  fes  Ouvra' 
ges  en  trois  parties.  La  première,  concernera  les 
pièces  de  Tour  :  La»  fécondé  ,  les  Horloges  .*  La  troi¬ 
sième,  les  Machines  de  Méchanique.  le  fubdiviferay 
ces  trois  parties ,  fuivant  les  differentes  efpeces  que 
j’auray  à  traiter  ;  6c  autant  qu’il  fera  poflible,  je  met- 
tray  à  côté  de  chaque  figure  ,  l’explication  de  ce  qu’elle 
reprefentc  ,  afin  d’en  donner  une  intelligence  plus  fa¬ 
cile  6c  plus  nette*  Mais  comme  je  ne  dois  pas  m’é- 
cartcr  de  l’idée  de  feu  Monfieur  de  Serviere ,  laquelle 
&  éte?  de  Jailler  deviner  aux  perfonnes  curieufes  ,  les 
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moyens  dont  il  s’eft  ferv.i,  pour  exécuter  la  plupart 
de  Tes  Ouvrages  ;  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais , 
que  dans  la  première,  &  dans  la  fécondé  Partie,  laif- 
fant  une  libre  carrière  à  ceux  qui  voudront ,  ou  l’imi¬ 
ter  ,  ou  raifonner  fur  fes  principes,  je  me  reduife  à 
une  explication  (impie  des  Pièces  de  Tour  ,  &.  des 
effets  des  Horloges ,  fans  déveloper  l’Art  qu'il  a  em¬ 
ployé  pour  former  les  unes  ,  6c  pour  donner  le  mou* 
vement  aux  autres.  Je  n’en  uferay  pourtant  pas  de 
même  dans  la  troifiéme  Partie,  qui  eft  celle  dont  le 
Public  peut  titer  de  l’utilité.  Non-feulement  je  don- 
neray  les  Figures  des  Machines  qui  la  compofcnt  >  mais 
encore  je  les  expliqueray  le  plus  clairement  qu'il  me 
fc ra  poffible  ;  &  je  n’ôubjieray  rien  de  ce  qui  me  pa* 
roîtra  néceffairc ,  pour  contribuer  a  l’execution  des 
idées  de  cet  Illuftre  Mathématicien  ;  dont  il  eft  main¬ 
tenant  temps  que  je  parle  ?  fuivant  ce  que  je  me  fuis 
propofé.  .  .  1 

Ce  feroit  affeder  une  trop  grande  modeftie  de 
paffer  ici  fous  (ïlence,  ce  qu’il  y  a  à  dire  d’avantageux 
de  lui  6c  de  fa  Famille  :  mais  comme  il  faut  aufli, 
que  j’évite  de  me  rendre  (ufpecfc  dans  une  matière , 
où  je  parois  intereiïé  i  je  crois  qu’à  l’exception  de 
quelques  faits  particuliers ,  je  dois  me  contenter  de 
raffembler  ici,  ce  que  differentes  perfonnes  en  ont 
déjà  écrit  dans  les  Livres  ,  qu’ils  ont  donné  au  Public; 
defquels  même  je  raporteray  les  citations  à  la  marge. 

Il  étoit  delà  Maiton  des  Grolliers ,  qui  eft  connue 
entre  les  anciennes,  6c  les  plus  nobles  Familles  de  la 

Province 
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Province  du  Lyonnois.  *  Mais  pour  ne  point  remonter  fin3 
trop  haut  dans  les  fiécles  qui  l'ont  précédé ,  &  qui  rét°uu^ 
lui  fournifloient  en  la  perfonne  de  fes  Ayeux  de  grands  trn'o^'/f au 
exemples  de  tfcrtu,je  ne  parleray  que  de  fon  grand-  Groiiur. 

fL  ir  1  1  J  /A  .  0  ,,A  De  Rubis 

Oncle  ôc  de  Ion  Pere  ,  dont  la  mémoire  mente  detre  j*nsfan  ki- 
confervée  à  la  pofterité.  i°"‘  fiv.  ^ 

Le  premier,  eft  ce  fameux  Jean  Grollier  Vicomte 
cl’Aguify  ,  qui  fous  le  Régné  de  François  premier  ,  a  voit  de- 

1  l  i  II  «I  I-  1  /  Ü  ~  3  t-  .  dtcatoire  de 

la  plus  belle  Bibliothèque  qui  rut  en  France  j  &  qui  fin  wjioire 
par  la  faveur  dont  fon  Roi  I’honoroit ,  &  qu’il  en>  e gOI™-' 
ployoit  fi  genereufement  en  faveur  des  gens  de  Lettres, 
a  été  comparé  avecjuftice  par  les  Hiftoriens  ,  auMé-^;£>^ 
cène  du  tems  d’Augufte. 

Le  fécond,  eft  Antoine  Grollier  Baron  deServiere,  Jaques 
qui  donna  de  grandes  marques  de  fa  fidelité  &  de  fon 
zélé,  à  Henry  IV.dans  ces  tems  malheureux  de  guerre 
civile  ,  où  la  caufe  de  ce  Roi  ne  fe  trouva  pas  la  plus 
forte  à  Lyon,  il  y  fut  arrêté  Prifonnier ,  &  mis  par  r^r"7 
les  Ligueurs  au  Chateau  de  Pierre-Encife  :  d’où  ayant?* ”****£ 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver ,  en  defeendant  le  long 
des  murs  du  Donjon  avec  des  cordons  de  foye ,  que 
Marie  de  Camus  fa  femme  lui  avoit  apportez  enfe-  François 
cret  fous  fon  Vertugadin  *  il  alla  en  Suiflè,  fe  mettre  a  Dumaiafy 
la  tête  des  Troupes,  queMonficur  de  Sillery,  pour 
lors  AmbafTadeur  en  ce  Païs-là  avoir  levées.  On  lui 
en  confia  le  Commandement,  &  il  lesconduific  à  fes 
dépens  à  l’Armée  ,  qui  éroit  auprès  de  Melun.  Il  alla  leSih.anttql 
enfuite  avec  fon  frere  Imbert  Grollier,,  Seigneur  du^?E^N,‘ 
Soleil ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  joindre 
le  Roi  au  Siège  de  Rouen*  &  apres  s’être  diftinguc 
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en  differentes  occafions  >  &  avoir  confuméau  Service 
tons  fes  biens,  qui  étoient  très-confiderables ,  il  mou¬ 
rut  malheureufement  dans  le  tems  que  l’autorité  de 
Sa  Majefté  étant  affermie ,  il  avoit  lieu  ‘d’efperer  les 
recompenfes  dues  à  fon  mérité.  Il  laiffa  huit  Fils  fort 
jeunes  ,  qui  lorfquils  furent  en  âge,  prirent  tous  des 
partis  convenables  à  leur  naiffance.  L’un  fut  honore 
par  le  Roi  du  Prieuré  de  Saint  Irenée  prés  de  Lyon  y 
un  autre  qui  avoit  été  reçu  Chevalier  de  Malthe  ,  eut 
en  recompenfe  des  Services  qu’il  avoir  rendus  à  fon 
Ordre,  une  Commanderie  considérable  ,  outre  celle 
qui  lui  étoic  échue  par  ancienneté. 

Nicolas  Grollilr  ,  des  Ouvrages  duquel  nous 
parlons  ,  Sc  quenous  nommons  Monfieur  de  Serviere, 
étoit  un  des  cadets.  11  vint  au  monde  à  Lyon  en 
l’année  x  5 9  3  .&  aufii  tôt  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  qua¬ 
torze  ans ,  il  demanda  de  fuivre  l’exemple  de  les  AnJ 
cêtres ,  &:  d’entrer  dans  le  Métier  de  la  Guerre.  On 
l'envoya  fervir  en  Italie  ;  &  ce  fut  au  Siège  de  Vcrceil, 
où  les  premières  ardeurs  de  fon  courage  lui  coûtèrent 
la  perte  d’un  œil  ,  qu  il  eut  emporté  par  un  éclat  |de 
canon.  Uncodp  d  éfiai  fi  cher,  bien  loin  de  le  rebuter, 
ne  l’empêcha  point  de  fe  trouver  dans  toutes  les  au¬ 
tres  aélions  de  cette  même  guerre.  Lorfqu’elle  fut 
finie  ,  il  alla  fervir  pendant  quelque  tems  en  Flandre, 
&:  dans  les  Troupes  des  Etats  d'Hollande ,  qui*étoient 
pour  lors  la  meilleure  Ecole  de  la  Difciplinc  Militaire. 
Delà  il  pafla  en  Allemagne  au  Service  de  l’Empereur 
Ferdinand:  Il  s  y  acquit  beaucoup  de  réputation  fur- 
tout  à  ha  bataille  de  Prague  ;  après  laquelle  il  fut  obii- 
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gc  d’accompagner  l'Ambafiadeur  de  ce  Prince  à  Conf- 
tanti  nople  :  il  y  demeura  fix  mois  ;  mais  la  guerre  s’étant 
rallumée  en  France,  il  revint  auffi-tôt  donner  à  Ton 
Roi  Ôc  à  fa  Patrie,  les  marques  de  fon  zélé ,  ôc  leur 
conlacrer  au  péril 'de  fa  vie,  les  heureux  talens  ,  avec 
lefquels  il  étoit  né  *  6c  l’experience  qu’il  avoir  ac- 
quife  ïiu  Service  des  Princes  Etrangers.  Il  le  fit  avec 
tant  de  diftin&ion  *  fur  tcgat  au  Siège  de  Montaubau» 
à  ceux  d>e  Tonnins,  de  Britefte ,  de  Sainte-Foy  ,  de 
Neg  repeliife,  de  Nimes ,  &;  de  Privas  /  qu’il  fut  fou- 
vent  honoré  des  loüanges  de  fon  Roi. 

Parmi  un  grand  nombre  de  belles  a&ions ,  qu  il 
fit  pendant  (a  vie  ,  6c  qui  meriteroient  toutes  d'être 
écrites,  je  me  contenteray  d’en  rapporter  une  ,  qui  fuf- 
fira  pour  faire  connoître,  6c  la  beauté  de  fon  génie» 
6c  l’intrépidité  de  fon  courage.  Il  étoit  Premier  Ca¬ 
pitaine  du  Régiment  d’infanterie  d'Aigue-Bonne  ;  6c 
il  le  commandoit  fur  les  bords  du  Rhône  du  côté  de 
Tarafcon  ,  lorfqu’ii  fut  queftion  de  jetter  du  fecours 
dans  la  Ville  de  Beaucaire  ,  affiégée  par  Monfieur  de 
Moiatmorency.  Il  fe  prefentoit  de  grandes  difficultés 
a  furmonter  :  la  place  étoit  bien  bloquée  du  côté  de 
terre  :  les  Ponts  de  Communication  de  Tarafcon  à 
Beaucaire  étant  rompus,  il  falloir  paffer  le  Fleuve  à 
la  vue  des  Ennemis  :  6c  plus  que  tout  cela,  le  Châ¬ 
teau  étoit  déjà  au  pouvoir  des  Affiegeans.  Tous  ccs 
©bftacles  faifoient  regardeiT’entreprife  comme  impof- 
fible  ,lorfque  Monfieur  de  Serviere,  qui  avoir  eu  ordre 
de  tenter  le  fecours ,  6c  qui  pour  cela  s’étoit  approché 
de  Tarafcon  »  profita  de  quelques  bateaux,  qui  par 
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hazard  fe  trouvèrent  à  Ton  bord  ;  Se  s’en  fevrit  trës^ 
utilement  pour  faire  conftruire  une  efpece  de  Pont 
volant  j  garni  tout  au  tour  de  parapets  faits  de  ma¬ 
driers.  Au  moyen  de  cette  Machine  ,  qu’il  inventa 
fur  le  champ  ,  St  qu’il  fit  executer  avec  une  extrême 
diligence,  il  fit  paffer  le  Fleuve  à  toutfon  Régiment* 
St  malgré  le  grand  feu  ,  St  les  efforts  extraordinaires 
que  les  Ennemis  firent  pour  s’y  oppofer  ,  il  fe  jetta 
avec  peu  de  parte  dans  la  Place  afliégée  *  Ôc  fut  caufe 
qu'on  en  leva  le  Siège  peu  de  jours  après. 

Cette  ion  ne  fut  pas  feulement  applaudie  parles 
bons  Sujets  ‘de  Sa  Majeflé  *  elle  fit  encore  beaucoup 
d’honneur  à  Monfieur  de  Serviere  ,  dans  l’Armée  de 
Monfieur  de  Montmorency.  Ce  General  n’oublia 
rien  pour  s’attirer  unauffi  bon  Officier*,  il  profita  me¬ 
me  pour  lcngagcr dans fon  parti,  de  ce  quon  le  laif- 
foit  fans  recompenfe  apres  une  affaire  fi  brillante  *  & 
croyant  avoir  trouvé  le  moment  propre  à  le  gagner 
il  lui  fit  offrir  des  Emplois  St  désappointements  beau¬ 
coup  plus  confiderables ,  que  ceux  qu’il  avoit  dans 
l’Armée  du  Roi:  mais  fa  fidelité  fut  inébranlablej&il  ne 
la  fit  pas  moins  admirer  que  fes  autres  vertus,  par  la 
belle  réponfe  qu’il  fit  aces  propofitions.  Il  dit  ,  qu’en 
portant  les  Armes  pour  fon  Prince ,  il  ne  s’attendoit 
qu’à  l’honneur  de  le  bien  fervir,  St  a  lafatisfa&ion  de 
remplit  fes  devoirs  :  que  d’ailleurs  il  étoit  trop  flaté  de 
leftime  dont  Monfieur  de  Montmorency  l’honnoroir, 
pour  ne  pas  chercher  à  l’augmenter,  en  refufant  des 
chofes,  qu’il  fçavoic  bien  lui-même  >  qu’il  ne  devoit 
pas  accepter» 
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,  Quelque  tems  apres  ayant  été  fait  Lieutenant  Co¬ 
lonel  de  ce  même  Régiment  d’ Aigue-Bonne ,  il  ie  trou¬ 
va  au  combat  de  Veillane  >  à  celui  du  Tefin,  à  la 
Retraite  de  Guïers ,  aux  Sièges  de  Turin  ,  de  Cafal  6c 
de  Pignerolj  6c  dans  pluficurs  autres  occafions.  On 
reconnut  fi  bien  le  génie  fupérieur,  qu’il  avoir  pour 
les  Mathématiques j  fùrtoutpour  les  Fortifications,  6c 
la  grande  expérience  qu’il  s’étoit  acquife ,  qu'on  lui 
confia  la  conduite  des  Travaux  dans  la  plupart  des 
derniers  Sièges >  dont  nous  venons  de  parler,  il  fçût 
allier  avec  tant  d’éclat  les  fondions  d’un  Comman¬ 
dant,  à  celles  d’un  excellent  Ingénieur,  qu’il  s’acquit 
la  réputation  d’eftre  un  des  meilleurs  Officiers  d’in¬ 
fanterie  de  Ion  tems. 


Enfin  après  tant  de  travaux  *  comblé  de  gloire  6c 
criblé  de  bleflures,  il  fe retira  du  Service,  pour  goû¬ 
ter  un  peu  de  repos ,  fêtant  occupé  le  refte  de  fa  vie 
aux  Ouvrages,  dont  je  vais  faire  la  Defcription  ,  il  mou¬ 
rut  âgé  de  y  y  ans,  regreté  generalement  de  tout  le 
monde. 

Ce  Gentil-Homme, que  îa  voix  publique  a  pla¬ 
cé  parmi  les  Hommes  llïuftres  de  ion  fiecle ,  feroit 
parvenu  aux  premiers  honneurs  de  la  guerre,  s’il 
avoir  eu  autant  d’ambition ,  que  de  valeur  &  de  ver¬ 
tu.  Mais  comme  il  fuivoit  l’auffére  maxime  fi  peu 
connue  :  qui  veut ,  qu’un  véritable  honnefte  homme 
ne  fafle  parler  en  fa  faveur  que  fes  avions,  il  ne  voulut 
jamais  demander  aucunes  grâces ,  &  fe  contenta  de  les 
mériter. 

Les  Enfans  que  Monfieur  de  Seryiere  a  mis  au 

**  •  •  • 
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monde,  n’ont  pas  moins  hérité  de  fon  génie  que  de 
fa  modedie.  C’eft  une  juftice,  qu’on  ne  peut  s'em¬ 
pêcher  de  leur  rendre  ;  fur  tout  à  ce*Iui  qui  a  rempli 
avec  tant  d’honneur  la  dignité  de  Grand-Prieur  de 
l’Abbaye  de  Savigni ,  àt  qui  eft  mort  depuis  peu.  il 
ne  s’efc  pas  contenté  durant  fa  vie ,  d’imiter  les  Ou¬ 
vrages  de  fon  Pere  *>  mais  encore  il  a  enrichi  fon  Ca¬ 
binet  par  des  pièces  de  fon  invention  ,  qui  ne  méri¬ 
tent  pas  moins  que  les  autres,  de  trouver  p lac®  dans 
cette  Description, 
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Moien  de  confruire  un  efpece  de 
Radeau  fait  avec  des  tonneaux 
pour  pffer  une  Ravier e  en  pre¬ 
fence  des  Ennemis,  page  76. 
Planche  LXX1V.  Figure  1 05?* 

Autre  façon  de  Radeau  que  l'on  peut 
tranfporter  dt  monte  fur  une 
charrete  jufqucs  au  lieu  ou  l'on 
veut  s' en  fervir. page  7 7  .Plan¬ 
che  L  X  X  V  Figure  1  1  o. 

Moien  de  confruire  un  pont  avec 
des  tonneaux  pour  pajfer  un  ca¬ 
nal  ou  une  petite  Rlviere  en  pre¬ 
fence  des  Ennemis,  page  78. 
planche  LXXVII.  Figure  1 1 1. 

Autre  moien  de  jetter  un  pont  de 
tonneaux  fur  le  fojfe  d'une  place 
ajjiegee  pour  monter  a  l'affaua. 

pügcy<). Planche  LXX  VIUL 
Figure  1 1 


DES  CH 

MttcVmc  pour  jet  ter  des  grenades 
plus  feuremens  &  beaucoup  plus 
loing  qù on  71e  peut  les  jet  ter  a- 
vec  la  main.  page  8o.  Planche 
LX  XIX.  Figure  113. 

Moi 2 ns  de  découvrir  les  travaux 
des  Ennemis,  page  8  1.  Planche- 
L  X  X  X.  Figure  1 14. 
i  jCl aidas  de  nouvelle  invention,  pa¬ 
ge  8  4.  Planche  L  X  X  X  I.  Fi¬ 
gure  1 1  5 . 

Barrière  portative,  page  8  j. Plan¬ 
che  L  X  X  X 1 1.  Figure  1 1 
Façon  d' e'chele  particulière,  page 
87.  Planche  LXXXIII. 

L  X  X  X  I  V.  Figure  117.118. 

I  l<).  &  I  2.0* 

Machine  faite  en  Broiiette  pour  toi- 
fer  au  jujle  la  diflance  qnil  y  a 
d'un  lieu  en  un  autre  page  90. 
Planche  L  X  X  X  IV.  Figure 

I  21. 

Autre  Machine  pour  mefurer  la 
di fiance  des  lieu*  page  92. 
Planche  L  X  X  X  V.  Figure 

122. 


AP  P  KO 


\  P  i  T  R  E  S. 

Fui  pitre  d'une  façon  particulière 
CT  très  commode  pour  les  gens 
d'étude  page  94.  planche 
L  X  X  X  V I .  Figure  1  2  3, 

Cka'fe  ou  Fauteuil  très  commode 
pour  les  boiteux  par  le  rnoien  du¬ 
quel  on  peut  fc  promener  dans 
un  apartement  de  plain  pied  Ai 
dans  un  Jardin  fans  le  fe cours  de 
perfonnes  page  9  6.  Planche 
LXXXVL  Figure  1  24. 

Mdien  de  tirer  ttn  paifage  on  de  co- 
pier  un  tableau  fans  favoir  def 
figner  \  &  fans  voir  ce  que  l'on 
fais,  page  97.  Planche 
LX XXVII.  Figure  125. 

Lampe  très  comm  de  qui  en  e'elai - 
rant  beaucoup  plus  que  les  autres 
échauffé  l'e 71  droit  e'elaire  ne 

fatigue  pas  la  veüe .  page  99. 
Planche  L  XXXV  II.  Figure 
1 16. 

Mdien  facile  de  lever  exactement 
un  plan  geometrail  en  perfpecli- 
ve.p.  100.  Planche  LXXXVIII. 
Figure  127, 


AF  10  N. 


TA  y  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  le  Livre 
J  qui  a  pour  titre  >  Recueil  d'ouvrages  curieux  de  Mathématique  & 
de  Me  ch  unique ,  ou  Defcription  du  Cabinet  de  Monfieur  Grollier  de  Scr- 
viere  :  Et  je  l’ai  cru  très  propre  à  exciter  la  curio(i:é  du  Public  , 
donner  des  veües  utiles.  Fait  à  Paris  ce  28.  janvier  17  1 9. 


MÀSSIEU. 


PERMISSION  SIMPLE. 


ÏOUI  S,  PAR  LA  CRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FRANCE  IT  DE  NavàRHE  , 
A  nos  Amez  £c  Féaux  Confcillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maî- 
tre  des  Requêtes  ,  Ordinaire  de  nôtre  Hôtel  ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris, 
Faillifs ,  Senefchaux  ,  leurs  Lieutenants  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  apartiendra  , 
Salut,  nôtre  bien  amé  le  Sieur  Grol  l  i  e  r.  de  Serviere  ;  Nous  aïant  fait  fuplicr  de 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Pcrmiffion  pour  1  impfefiion  a un  Recueil  ti’ ouvrages  curieux 
de  Math  motique  fy  de  Mechanique  ou  d' Efiription  du  Cabinet  du  Sieur  GrollieR  DE 
Serviere  avec  des  F  gures  en  raille  douce  ;  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces 
pre fentes  audit  Sieur  Groll  1ER  ,  de  faire  imprimer  &  graver  ledit  Recueil  en  telle  for¬ 
me  marge  ,  caraélere  &  grandeur  que  bon  lui  femblera  .  &  de  le  faire  vendre  &  débiter 
par  tout  nôtre  Roïaume  pendant  le  tems  de  huit  années  confécutives ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  defdites  Prefentes  ;  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeur*  Graveurs  ,  Libraires  , 
Marchands  en  tailles  douce  &  autres  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foient  d'en 
introduire  d’iinprcffion  ou  graveure  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïlTancc  ,  à  la 
charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  liir  le  Regiftre  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  I-Vris ,  Sc  dans  trois  mois  de  la  date  d’iceî les  ;  que  la 
graveure  ou  impreffion  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Roiaume  &  non  âillears  en  bon 
papier ,  en  beau  caraéleres  conformément  aux  reglemens  de  la  Librairie  .  &  qu  avant 
que  de  les  expofir  en  vante  ,  les  manuferits  imprimez  ou  graveure  qui  auroient  fervi  de 
copie  à  l’impreflien  dudit  Livre  ou  graveures  defdites  planches  feront  remis  dans  le  mê¬ 
me  état  ou  l’app  robation  y  aura  été  donnéezes  mains  de  nôtre  très*cbers  Féal  Chevalier 
Gardes  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  v’oïer  de  Paulun  *  Marquis  Dargenfon;  & 
qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre  Bibliothèque  Publique, 
ou  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtredic  très  cher  &  Féal 
Chcvaliei  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  &  !c  Sieurde  Voyer  de  Paulun,  Marquis  Dargen¬ 
fon  .  le  rout  à  peine  de  nullité  d  s  Prefentes  du  contenu  dcfquelles  ,  Vous  mandons  &  en¬ 
joignons  de  faire  joiiir  ledit  Sieur  Expofant  ou  fes  ayans  caufcs  pleinement  &  paifibicment 
fans  foufhir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em-  êchemens -,  Voulons  qu’à  la  copie 
defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tour  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Re¬ 
cueil  ,  foi  foit  ajoûtée  comme  à  i’Oiiginal  i  Comrrendons  au  premier  nôtre  Huifiier  ou 
Sergents  de  faire  pour  l'execution  d’icelles  tous  Aéles  requis  &  nccelTa ires  fans  deman¬ 
der  autre  pcrmiffion  ,  &  nonobftant  clameur  de  haro  charte  normande  &  L  ettres  à  ce  con¬ 
traires  ;  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne  à  Paris  le  huitième  jour  du  mois  de  Février 
l’an  de  grâce  mil  fepe  cens  dix- neuf  ,  5c.de  nôtre  Régné  le  quatrième. 


PAR  LE  R  O  I  ,  <n  fon  Confeil. 


De  saint  Hilaife. 


il  efl  ordonné  par  l'Edit  du  Foi  de  1 686.  (y  Arrêts  de  fon  Confil  ,  que  les  Livres  impri¬ 
mez. .  en  venu  des  Privilèges  de  Sa  Mz-jeJié  ,  ne  peurront  être  vendus  que  par  un  Libra:re  ou 
Imprimeur  ,  règijlré  fur  le  régijlre  I  V .  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris  ,  page  451.  N  .  49  f .  c  enfermé  ment  aux  Réglement  &  ni  tamment  à  l'Arrêt  du 
Confeil  du  13.  Août  170$.  Régijlr  é  à  Paris  le  1 1 .  Mars  171?.  Delaulne,  Syndicr 

Messire  Cafpard  Grol^ier  de  $ertiïfe  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  G randpré cé¬ 
dé  fon  droit  de  Privilège  &  de  Peimiffion  de  faire  imprimer  le  Livre  intitulé,  Recueil 
d’ouvrage  de  Mathématique,  ou  Defcription  du  Cabinet  de  Monficur  de  Serviere  à 
David  Forey  Libraire  à  Lyon  ,  pour  en  jouir  fuivant  les  conventions  faites  entr’eux.  Fat 
à  Lyon  le  premier  Mars  171  9. 

.  GR  O  L  LIER  DE  SERVIERE. 


Rêgifrê fur  le  Régijlre  I  V.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
page  151 .  conformément  aux  Règlement  ,  notamment  à  l" Arrêt  du  Confeil  du  13.  Actif 
1703.  A  Paris  le  11.  Mars  171?.  Delaulne,  Syndic. 
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DESCRIPTION 


DES 

OUVRAGES  CURIEUX 

D  E 

Mr,  DE  SERVIERE. 


PREMIERE  PARTIE.1 

Ouvrages  de  Tour: 

O  R.  s  qjt  e  ,  par  goût  &  dans  les  Ioifirs  d’une  doit-' 
cc  retraite  }  on  veut  s  addonner  aux  ouvrages  des 
mains ,  pourfe  délafler  de  ceux  de  lefpric  ,  il  femble 
que  l’on  devroic  cboilîr  l’Art  du  Tour.  Il  eft  un 
des  plus  nobles,  devenant  tons  les  jours  1  agréable  amufement  de 
plufieurs  perfonnesdiftingucçs  par  leur  rang  &  par  leur  mérité  * 

A 


x  Defcription  du  Cabinet: 

D’ailleurs  il  a  encore  un  avantage  particulier ,  en  ce  qu’il  eft 
Je  feul  dont  les  principes  n’ont  rien  de  difficile  ni  de  rebutant. 
On  y  goûte  d’abord  du  plailir  :  on  en  trouve  dans  les  premiers 
ouvrages  qu’il  fait  former  5  6c  lorfque  par  des  difpofitions  heureu¬ 
ses  ,  on  y  efl  une  fois  perfectionné  ,  on  y  peut  également  faire 
briller  fon  génie  6c  fon  adreffie. 

Les  Curieux  recherchent  particuliérement  deux  perfections 
dans  les  ouvrages  de  Tour.  Ils  les  eftiment  ou  par  raportà  leur 
délicatefîe  ,  ou  par  raport  à  la  fingularité  de  leurs  figures.  Tou¬ 
tes  fortes  de  perfonnes  ,  pourvu  quelles  aient  le  goût  bon  ,  peu¬ 
vent  juger  des  ouvrages  qui  ont  cette  première  beauté  ,  c’eft- 
a-dire ,  de  ceux  qui  ont  de  la  délicatelfe  5  mais  pour  connoître  le 
mérité  de  ceux  dont  les  figures  font  extraordinaires  ,  il  faut 
avoir  quelque  teinture  de  l’Air t*  ,  6c  fçavoir  au  moins  que  le 
Tour  ne  forme  naturellement  que  des  ronds  parfaits  ,  qu’il  11c 
les  forme  que  fur  un  même  centre  ,  6c  que  ce  qu’on  apelle 
centre  du  Tour,  eft  une  ligne  qui  étant  parfaitement  horizontale, 
tourne  fur  elle-même  comme  l’axe  d’une  roue.  On  voie  parxette 
petite  définition  que  les  ouvrages  de  Tour  font  plus  ou  moins 
curieux,  fuivant qu’ils  font  délicatement  travaillez  ,  fuivant  que 
leur  fuperficie  efl  opofée  à  la  figure  ronde ,  6c  fuivant  que  cette 
même  fuperficie  a  plufieurs  centres. 

Les  ouvrages  de  cet  Art ,  dont  Moniteur  de  Serviere  a  orné 
fon  cabinet  ,  s’y  trouvent  en  grand  nombre*  Ils  font  prefque 
tous  en  y  voire  ,  6c  quoi  qu’ils  foient  tous  difïèrens  les  uns  des 
autres ,  je  les  réduirai  à  trois  efpeces  ,  fuivant  la  définition  que 
je  viens  de  faire.  Je  nommerai  la  première  efpecc ,  Pièces  de  déii- 
cateffe  5  la  fécondé ,  Pièces  excentriques ,  ou  travaillées  fur  difïè¬ 
rens  centres  5  6c  la  troifiéme ,  Pièces  hors  du  rond  ,  c’eft-à-dirc, 
Pièces  dont  les  figures  font  angulaires ,  ou  ne  font  pas  des  ronds 
parfaits. 

Je  ne  fais  cependant  cette  fubdivifion,  que  pour  donner  quel¬ 
que  arrangement  à  la  defcription  que  je  vais  faire  5  car  on  peut 
dire  à  la  rigueur,  que  plufieurs  des  Pièces  que  je  décrirai ,  au¬ 
ront  tout  à  la  fois  la  beauté  de  la  délicatçffe  >  celle  de  lexcen- 
mque,ôc  celle  de  l’horsdurond, 


De  Mr.  de  Serviere. 
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PIECES  DE  DELICATESSE. 


Planche  L 

Là  première  Figure  que  je  donne ,  eft  une  efpece  de  Pyra* 
mide  ou  d’Obélilque  d’y  voire  ,  d’un  pied  6c  demi  de  lon¬ 
gueur  ,  dont  la  baie  a  environ  une  ligne  de  diamètre  ,  6c  qui  s’é¬ 
levant  jufques  au  Ibmmet  ,  toujours  en  diminuant ,  fe  réduit  à 
la  groffèur  d’un  cheveu  de  tête.  Toute  l’étendue  de  cette  piece, 
eft  ornée  de  plufieurs  petites  figures  de  très  bon  goût. 

La  deuxième  Figure  eft  une  autre  Pyramide, qui  ne  cedant  en 
rien  à  la  delicatefife  de  la  première, s’élève  en  ligne  fpirale,  6c  d’u¬ 
ne  feule  piece  d’y  voire  forme  une  efpece  d’efcalier,  dont  chaque 
marche  a  fon  centre  particulier  ,  6c  tous  difïèrens  les  uns  des 
autres.  La  différence  de  ces  centres ,  fait  la  principale  beauté  de 
cet  ouvrage. 

La  troifiéme  Figure  eft  un  Dôme  fait  de  plufieuss  pièces  très 
délicates  ,  6c  foutenu  par  des  piliers  qui  forment  une  Rotonde* 
dans  laquelle  il  y  a  de  petites  Figuresprefque  imperceptibles. 

4 
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La  quatrième  Figure  eft  un  Vafe  d’y  voire  fi  délicat  6c  fi  fin, 
que  non  feulement  il  eft  fort  tranlparent ,  mais  encore  que  les 
bords  en  font  flexibles. 

Les  Figures  5.  6c  6.  font  des  Etuis  d’y  voire  ,  travaillez  en 
forme  d’ozierêc  à  jour. 

Je  pourrois  encore  mettre  ici  beaucoup  d’autres  ouvrages  de 
délicateflè ,  faits  par  le  même  Autheur  5  mais  comme  ils  ont  du 
raport  avec  ceux  que  j’ai  décrits  ,  il  eft  allez  inutile  d’en 
p  arler. 


Defcriptiofi  du  Cabinet 

i  «^!j  «jjb  »^i  à  ^jjj  tjjjj  t|jjj  tjji  <^i<|jj  t^jji^i^iij^i!^  c^t>  i^jt)  t|jp 


PIECES  EXCENTRIQUES. 


LEs  Pièces  Excentriques  font  ,  comme  nous  l’avons  remar¬ 
qué,  des  ouvrages  de  Tour  travaillez  fur  différons  centres. 

Planche  III, 

La  feptiéme  Figure  eft  un  Globe  fait  d’une  feule  boule  d’y  voi¬ 
re,  qui  elb  percé  de  douze  ouvertures, &  qui  renferme  une  petite 
urne  dont  la  groffeur  remplit  prefque  tout  l’efpace  intérieur. 
L’urne  éft  vuidée  très  délicatement ,  6c  ornée  deplufieurs  mou¬ 
lures  :  elle  a  deux  bouchons  à  fes  deux  extremitez  ,  qui  la  fer¬ 
ment  a  vis.  Elle  eft  enfin  aufii  bien  travaillée  ,  que  fi  elle  avoir 
été  faite  hors  du  Globe  qui  lui  fert  d’envelope.  La  beauté  de 
cette  piece  confifte  en  la  difficulté  que  l’on  conçoit  y  avoir  eu  de 
la  faire  d’une  feule  boule  d’yvoire  5  de  détacher  de  dedans  le 
Globe  ,  la  matière  de  l’Urne  5  de  la  fixer  pour  la  travailler ,  6c 
enfin  d’en  avoir  fait  un  ouvrage  fi  proportionné  6c  fi  parfait. 

La  huitième  Figure  eft  une  Etoile  à  onze  pointes ,  foutenuë 
fur  un  pié-d’eftal  pentagone  ,  orné  de  moulures  :  le  tout  fait 
dans  un  Globe  femblableau  precedent ,  6c  travaillé  au  Tour  fur 
autant  de  centres  difterens  5  qu’il  y  a  de  pointes  à  l’Etoilej  6c  c’eft 
ce  qui  fait  quon  ne  peut  s’imaginer  comment  F  Auteur  a  pu  exé¬ 
cuter  cet  ouvrage. 

La  neuvième  Figure  nous  fait  voir  un  vafe  travaillé  par  de¬ 
hors  6c  par  dedans  hors  du  rond  ,  c’efl-à-dire  ,  en  rofe  ou  go- 
deron  ,  avec  des  filets  angulaires.  Ce  vafe  s’ouvre  à  vis  par  le 
tiers  de  fa  hauteur  3  6c  a  été  fait  dans  le  Globe  qui  lui  fert  d’en¬ 
velope  ,  6c  d’une  feule  boule  d’yvoire, 

La  dixiéme  Figure  nous  reprefènte  cinq  Globes  faits  les  uns 
dans  les  autres ,  d’une  feule  boule  d’yvoire  5  6c  dans  i’intçrieur 
du  plus  petit, un  vafe  parfaitement  bien  travaillé. 

La  onzième  Figure  eft  une  Etoile  à  douze  pointes ,  faite  dans 
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cinq  Globes  qui  font  percez  chacun  de  douze  ouvertures,  6c  dé* 
tachez  les  uns  des  autres. 

Planche  IV, 

La  douzième  Figure  fait  voir  cinq  Tabatières  faites  dans  un 
Globe  ,  6c  de  fa  même  matière  5  elles  occupent  fi  bien  fon  efpa- 
ce  intérieur  ,  quà  peine  peuvent-elles  s’y  remuer.  11  a  cepen¬ 
dant  fallu  ,  pour  les  y  travailler  ,  partager  en  cinq  parties  la  ma¬ 
tière  du  dedans  du  Globe  ,  fixer  ces  parties  les  unes  après  les  au¬ 
tres  ,  6c  d’angulaires  qu’elles  étoient ,  en  former  des  Tabatières 
parfaitement  bien  faites  6c  vuidées  en  dedans  fort  délicate¬ 
ment. 

La  treiziéme  Figure  nous  reprefente ,  dans  l’étendue  de  dix 
lignes ,  douze  Globes  faits  les  uns  dans  les  autres.  Le  plus  petit 
lied  pas  plus  gros  qu’une  lentille  ,  ôc  il  efl  percé  de  douze  ou¬ 
vertures  comme  le  plus  grand. 

La  quatorzième  Figure  cil  une  Pièce  à  quatre  angles  é^aux, 
qui  renferme  une  efpece  d’Etoile  ou  de  chaufie-trape  ,  faite  au 
Tour  ,  8c  du  même  morceau  de  fon  enveloppe. 

La  quinziéme  Figure  fait  voir  cinq  carrez  ou  cubes ,  fembla- 
bles  à  des  Dez  à  jouer  ,  faits  les  uns  dans  les  autres. 

La  feiziéme  Figure  efl  un  Globe  fait  dans  un  cube ,  6c  ce  Glo¬ 
be  renferme  un  autre  cube. 

Planche  V. 

La  dix-feptiéme  Figure  efl:  un  Globe  qui  n’a  qu’une  feule  ou¬ 
verture  ,  6c  même  afiez  petite ,  dans  lequel  cependant  on  a  tra¬ 
vaillé  une  Boëte  à  portrait  de  trois  pièces ,  dont  le  diamètre  oc¬ 
cupe  prefque  tout  l’efpace  intérieur ,  le  Globe  étant  d’une  feule 
piece  fans  être  colé  ni  raporté.  11  efl  difficilJe  de  comprendre 
comment  on  en  a  pu  détacher  la  matière  delà  Boëte,  la  fixer  cC 
la  travailler  au  Tour  dans  cette  envelope. 

La  dix-huitiéme  Figure  efl  une  autre  Boëte  à  portrait ,  faite 
dans  deux  Globes ,  donc  le  plus  grand  a  douze  ouvertures  ,  6c 
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le  plus  petit  une  feule.  Ce  dernier  a  fa  fuperfkie  extérieure  tra¬ 
vaillée  hors  du  rond. 

La  dix-neuviéme  Figure  efl  une  Urne  travaillée  hors  du  rond, 
dans  un  Globe  qui  n’a  qu’une  feule  ouverture ,  &  cette  Urne  en 
occupe  prefque  tout  l’efpace  intérieur. 

La  vingtième  Figure  nous  dépeint  une  autre  Urne ,  qui  étant 
faite  dansun  Globe  qui  n’a  qu’une  feule  ouverture,  fert  elle  mê¬ 
me  d’envelope  à  deux  carrez  ou  cubes  fèmblables  à  deux  dez  à 
jouer  ,  qui  font  faits  l’un  dans  l’autre.  Tout  cet  ouvrage  efl, 
comme  les  précedens  ,  d’une  feule  boule  d’yvoire  ,  fans  pièces 
colées  ni  raportées. 

La  vingt'iiniéme  &  la  vingt-deuxième  Figures  nous  reprefen- 
tent  des  Globes  ovales ,  dans  le  premier  delquels  percé  de  dix 
ouvertures  ,  il  y  a  une  Etoile,  &  dans  le  fécond,  percé  d’une 
feule  ouverture ,  il  y  a  une  Urne-  Les  ouvrages  qu’on  a  faits  dans 
ces  deux  envelopes  ,  paroi  dent  aux  connoillèurs  beaucoup  plus 
difficiles  que  les  autres ,  parceque  les  Figures  ovales  ont  toutes 
leur  diamètre  de  differentes  grandeurs  ,  au  lieu  que  les  Globes 
parfaitement  ronds  les  ont  tous  égaux.  Il  efl:  fans  doute  bien  plus 
aifé  de  travailler  au  Tour  ces  fortes  de  pièces ,  quand  elles  onc 
leurs  diamètres  femblables. 

La  vingt-troifiéme  Figure  reprefente  une  fleur  de  Lys  faite  au 
Tour  dansUn  Globe. 

Quoiqu’il  y  ait  dans  ce  Cabinet  plu  fleurs  autres  Pièces  de 
cette  efpece  ,  comme  elles  ont  du  raport  aux  precedentes ,  je 
n’en  fais  point  mention.  Je  dois  feulement  dire  ,  que  tous  les 
Globes  dont  je  viens  de  parler  ,  &  les  ouvrages  qu’ils  renfer¬ 
ment  ,  font  faits  chacun  'd’une  feule  boule  d’yvoire  entière  ,  bc 
qu’ils  font  ornez  de  chapiteaux,  &  foutenus  par  des  tiges  &par 
desbafès  qui  ont  leur  beauté  particulière.  On  y  voit  des  Figures 
rampantes  fimples  5  on  en  voit  de  mêlées  avec  des  goderonsjde 
fpirales  >  êt  enfin  de  toutes  les  belles  façons  dont  on  a  parlé  ,  ou 
qu’on  expliquera  dans  la  fuite, 
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PIECES  HORS  DU  ROND. 


ON  apelle  Pièces  hors  du  rond,  comme  nous  lavons  déjà 
remarqué  ,  celles  qui  ne  font  pas  rondes,  6c  donc  la  fuperfî- 
cie  efl  en  goderon ,  en  rofe  ,  en  angles ,  6c  en  rampans* 

Quoique  les  Pièces  de  Tour,  donc  nous  venons  de  parler, 
foient  très  curieufes  ,  elles  cedenc  néanmoins  à  celles  que  je  vais 
expliquer.  Les  premières  furprennenc  les  connoifïèurs  de  l’Arc, 
parcequ’ils  onr  peine  à  comprendre  les  machines  qu’il  a  fallu  in¬ 
venter  pour  les  former,  6c  comment  l’adrefîè  6c  la  patience  en 
ont  pu  venir  à  bouc.  Celles-cy  que  je  nomme  Pièces  hors  du 
rond  ,  parodient  encore  plus  difficiles  ,  6c  ont  encore  l’avanta¬ 
ge  d’une  proportion  beaucoup  plus  exa&e  6c  plus  gracieufe.  On 
y  voit  regner  les  réglés  d’une  architedure  exquifc ,  qui  prévient 
à  la  première  vue  de  l’ouvrage  ,  6c  qui  fe  fondent  parfaitement 
lorfqu’on  l’examine  en  détail.  C’efl  principalement  ici  où  l’on 
peut  avouer  que  fi  Mon  Heur  de  Serviere  s’efi  attaché  à  faire  des 
chofes  difficiles ,  il  ne  s’efi  point  éloigné  de  ce  bon  goût  général 
qu’on  doit  toujours  avoir  pdur  principe  dans  les  ouvrages  qu’on 
veuepropofer  aux  curieux. 


Planche  VI. 


La  vingt-quatrième  Ligure  eft  une  Urne  d’yvoire  de  neuf 
pouces  de  hauteur  fur  cinq  pouces  de  largeur.  Toute  fà  fùperfî- 
cie  eft  travaillée  contre  la  nature  des  Tours  ordinaires  :  ce  que 
je  nomme  hors  du  rond.  On  y  voit  des  figures  de  rofes ,  de  go¬ 
derons  ,  d’angles  6c  de  rampans,  qui  fe  fuccedant  les  unes  aux  au¬ 
tres  avec  beaucoup  de  proportion ,  font  un  effet  admirable. Cette 
Urne  efl  vuidée  fort  délicatement  5  elle  s’ouvre  environ  par  le 
tiers  de  fa  hauteur  5  elle  efl  travaillée  en  dedans  de  même  façon 
qu’en  dehors ,  en  forte  que  les  figures  concaves  6c  convexes  des 
deux  cotez  fe  répondent  très  exaétemenc.  Cet  ouvrage  eft  par- 
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fait  dans  fon  cpece  ,  êc  fi  parfait  que  l'emboîtage  du  couvercle, 
qui  eft  hors  du  rond ,  de  même  que  le  refte  de  la  piece,  fe  fait  de 
tout  fens  avec  une  juftefle  furprenante,  &  mieux  que  fi  l’Urne  fe 
fermoir  à  vis. 

Planches  VII,  Vllt.  IX, 

Les  Figures  1 5. 16.  &  27.  font  d’autres  Urnes  qui  ne  font  dif¬ 
ferentes  de  la  première,  qu’en  ce  quel  les  font  travaillées  fur  d’au¬ 
tres  defieins.  11  faut  remarquer  qu’en  la  Figure  16.  la  piece  A. 
doit  être  jointe  à  la  piece  B.  ôcqu’en  la  Figure  2 7. les  profils  C.D, 
marquent  les  differents  contours  des  fuperficies  extérieures  &  in¬ 
térieures  de  ces  Pièces, 

Planche  X, 

La  vingt-huitième  Figure  eft  une  Boete  à  pans ,  dont  les  an¬ 
gles  font  très  nettement  executez. 

.  ~  ■  » 

Planche  Xî, 

'  ;  '  .  +  t. 

Les  Figures  30.  Sc  31.  font  des  Boétes  à  portrait  ou  â  tabad, 
dont  l’une  eft  faite  hors  du  rond,êc  l’autre  en  ovale  figuré. 

Les  Figures  32.  ôc  33.  font  des  Boétes  faites  en  coeur  Scen 
trefle. 

Les  Figures  34..  33.  ôc.  3 6»  Planche  X.  font  des  Etuis  ou  por¬ 
te- craïons.  Le  premier  eft  fait  hors  du  rond.  Le  fécond  eft  fait 
en  rampant  fimple  9  &  l’on  voit  au  troîftçme  le  rampant  joint  à 
Th  ors  durand. 

J’aurois  encore  beaucoup  d’autres  Pièces  de  cette  troifiéme 
çfpece  à  décrire  3  fi  je  ne  craignois  de  donner  dans  une  répéti¬ 
tion  inutile. 


DESCRIPTION 


vu 


aa»;.  vi  -  .«tj  ■aBfbznAïr*  - •  * 


*  >-7>M  . «*e» ■  -.v«M  v.  ...  .- 


r  Xfcfy 


V  # .  .  •  J  ^  •  -Vf 


.  '  . 


‘«S 


r  ■■]*. ,.  -.  <■,,  •  »-“" 


. 


*•  - 


"h  \i 


■  ';V 


.  .v; 

"m-T 


Li'  «" 


"  ! 


■•!'  .  '  •■  fi/1' 

' 

■  fi 

'  ?'  *n 

i  V.’  • 

. 

::çr 


' 


.  ; 


\  Vv  *  c«3 

..  . 

V,  v  •  .  •;  i  >v  •• 

.  ’  :•  .  .  V  ■■ 

■ 

■  «  '  :•■*«  ’.  •  .  r.  4-/  ■  !  -  .4»  • 

.  ;••  ....y- 

tir 


‘“T» 


-  •  •  *V'V  . 

1 


’  * 


Cut" 


,f  DIM-  ■  »  .«WW 


,  •i-O'  •  ».  -  •  -»**v*.  doux**  **  v.  >#■  :.v  » -v- 3HW 


vu 


î*'  -te* 


i 

# 


V  -  - 


i 


v  -• 


■  • .  r/t  ■ 


**  ■  ;  ' 

% 

.'W-"  t  ■  K’-  .  . 


: 


/•»*  «».« 


’ 

■:  ri-:-  1 

.'.'-Y-’  ~ 


* 

■  :  -v 


:V  '  "  ' 

:  •••- 

v  '.Y 


A- 

* 


' 


;  \  Vj, 

.  A  V-  - 


tuA  î- 

. 


.  ;  • 

:  •  •  ,  •  . 

\\  - 

‘v  r\ 

'  /ri 

Y 


;r,"  > 

'  ^  4' 


T 

:« 

'  / 


’•  --  . 


'  r 


>r-v 


%<r*  P  ? 


■  \ 

- 

'  U 


i’.*-  :  ■> 

>.  *  -  »•.  r  Z  4 

r  ;  tV ••  .  , 

'.i.  -J 


;  :  '  l  \  ’  \'.i  \ 

V?\ 


I 


’  À 


•r 


,1 

:S 


-  V 

. 


-V4 

•  \*  ‘  S 

tt 

■V'. 

•  ,  Ji  . 

,.-.W  . 

■  .  ' 

•r  V 

—  ...  . 

•  . .  v? 


A  •  - 


. -•  YV'j 

.  '  i- 

•T  .. 


*  .  • 


V  .  «■  1  - 

. 

<  •  V- 

'  •.  *.  ili 

■  '  -  î; 


■Y  Y 

•  *V  '*  \ 


•  .  ■  ’  ■  r  .  -Ti 

■  ■ 

.  .  ’4  •  •  •*-  ■ 


•  -  J  J-  >  » 


.  1  •  •  •  '.  1  • 


'■ 

r';,  --r 

- 

:  •  y'.  '  ■  '•  .v- •  *r 


•  •  •  .  ■  •  •  v  •  •  .» 

\  '  ■  -.■■■  ■;  -  '  ■  -v  -■  .  . 

-v-r, 

-  r  ...v. 

'  •  ‘  .  ‘ 


.  - 

'  .  -5 y 


■  •  v  -.y  .  .  . 


A 


. 


'  •  * 


—**'"**•.■  '..r* 


'  .  *  •  -  •  r- 1  .. . . 


"  •  v  •'  i  •  — *  v  r.- 


.  >-  •  .  r  ' 


■^s 


V 


...  >  i**  :•****•■■ 

. —  '  •-  ■ 

-  :$l  \  '  : 


* 


: 


i 


■"V 


I 

i'  ,‘J  *  . 

•* .  y  ‘ 


•>'  r  ' 


■;  -H':.-; 

V"'  -, 

a  1 


m 


? 


i 


-  f" 


•  '  ;■  ia.*-.'  ‘i/ 


■v. 


ici  ' 


4 


V- 


•  ‘  V  ‘ • 


*  i  •  .  - . -  • 

.  Hl‘  .•  *  «  •  *  1  - 

.  v  ■<  f  •*.  -J  •  •  -  -»•  'r 

.*  "  -  »r..  •*  •  "  -*  <  -  f . 


»  4 


■ 


■’ù:* 


■  ''’:Z 


h.  . 
•  ■< 


. 


\  .<? 

I  *; 

\i 

i  I 

jr 

. 


f 


. 

A 

* 


r\:i 

. 


i  ! 

*\  4 


•5  •  -  **, 


j  1  :  •* 


ü 


••  /  ■’ 
<ÿ;  ”.  ••  •  -/'••• 


M 


:*  •  v;  * 

'  V  .'-i  i%  ‘ 


4’  ' 

'./i  •  . 

M 


:  J: 

*  1 


1. 


,  3 


■  • 

.  •  , 


•  t*- 


.5 


f  s 


/ 

i  . 

^  -r' 

î 

/ 

US1 

■/y 

. 

’  '  1 

-  • 

i 

i 

■  ■» 

I 


•  ■  ■  -V  ■ 

.  ;  jr  - 

,  ■  ■  "  •  -,  ‘  ’W 


■J 


,  •  -V  . 

/>  ■  :  t  V  •  .  &  •  -  •  v.  •  •  i  •  ' 

.1.  -,  i:* ■...<■  *.  tKr  "•  -  - 

■  v-  Si  ■ 

■  ...  .  ■  -v  '  f:  ■ 


5* 


:  .  .  »/l>  _  *v  e.-.f 


■ 

&î  ■  •  ,ffr;  - 

-  •!»;:  •. .  ■  ^  *  *:» 


^  ?  <** 

• 

<m*  '  : 

•' 

N. 

•  r. 

. 

f| 

'  .  ? 


-  V 


T  ''v 


J»  li 

‘.Mi’  .  (i 


i 1  .■  •  ,•  .  -  -  —  w  ■ 

.  -  ;  .  ■  .  .  ..  *- 

■’ 


■  -S"  .  !.  ..Ç'i 

'  **4...  ...  »... 

*  >  ' 


^  r*ÿ»  «  • 


.  y 


■-r- 


4 


w-  —■  »  -•  «>n»  »  w  «*■ 


. 


r-  ■  '  ■  \ 


"  <  - 


.  - 


-  >,  ;  v  ’ 

:  '  {  _  : 


.  •'  A 


■  jv 


ci 

& 


.  % 


H 


-  |T/. 
'  "  V'< 

•  f  / 

■  v 

î,.p 

,y  -, 

i 

- 

’w 


.  1 


'  ypht-  .V 

.  /s  ...» 


-  <  jÿ. .  :<• { , 

.  .œ 

. **•*•*'-  -  **.- *  •  ■*«>**. -v iwsÿr» s*  *  ■ 

-  ».  -  *  V»  •  v  •  ■ • ;  •*  •  -•* »  —  Ytr  •?■•?  "•  4| f 

... .'  __ .  «.  —i  j  -  j <  *' 


-r. 

•  ~  -TV,.: 


"•*»  | 


1-  " 


•  *  'kV 

,  ;  .-Vf-'  c 

r  .Oiv  -  ’ 

■  fel-Jr}; 

.  iî  :-kt 

-r-m 


r  '•*  T**ys?-2*-  •• 

—  *•«>  V  ... 

.  '  *  ^  ^  '  -  '  •  ?  ‘â  •  >  ‘ 

*  •  \  .  ï\p»vt 

•  -  ■ .  •  ■  )»-  -  • 

>•  %  ,iu 

•*0HF  •4-  * 


'  4 


-  •  - 1  "  » 
...  ^ 


!■ 


•-r-'r?'  -*•  * s*^4*?** 

»  /.:  ./"/  :  ;  »,  V-,.  .  . 

.^. »  '  . . V  — -t*.  A.  ■  ..  .. 

•;  •'--••  —  v  rr"  - k  '.<■  -if  *  - 

•  •  v  -w  W— -  • 

W  -  f  »i  »  <  l.^y  *  «»'f  4î-^*.^.  -  '  ¥- 


>•' 


J.-...-  *•  Ÿ.V 


.  ..,-  .  v 

‘  K  *  ■  < 

1  'f'  .  *'  7  V  -  * 


..  .  .  Ù  ■/■■■■- 

.  ■  -  ■.  t  :  ■ 

;  iW^l 

»>■•.  ,v%- *sr  >  •'•'••i  •.<;•••  ^  v; 


‘Vf 


_ -  JÉIwP 


^Bppji  ■ 

.  :V  '  I 

'•  7  i.  V!r 

■...r» 


lï 

J, 


:: 


.•  / 


•/>  -«*  «tK9W.  ■•■»»  •■  -  -»x  -  .  «.v  . 


''îf';». 


•rrggrw  -Am- 


ÆtÆi.  SàmmMSt 


72?~o .  12 


XU 


prd. 

«/•  3* 


A  • . 


DESCRIPTION 

DES 

OUVRAGES  CURIEUX 

'  Z  -DE 

Mr,  DE  SERVIERE. 


SECONDE  PARTIE. 

•  /  • 

Horloges  inventez^  par  Mr .  de  Serviere. 

E  S  machines  que  Monfieur  de  Serviere  a  inventées 
pour  des  Horloges ,  font  très  curieufes  5  ôc  quoique 
la  plupart  aient  pour  leur  principe  la  vertu  élaflique 
des  relïbrs  ,  la  pefanteur  des  poids  &  lecoulemeiït 
des  eaux  ou  des  fables ,  elles  font  cependant  fi  differentes  de  tout 
ce  qu’on  voit  ailleurs  en  ce  genre  ,  &  elles  produifens  de  fi  fur- 
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prenants  effets ,  qu’on  les  regarde  comme  de  petits  prodiges  de 
fart  v  qui  animant  ,  pour  ainfi  dire ,  des  corps  inanimçz  ,  fem- 
bient  en  perpétuer  les  mouvements  à  l’infini. 

Plan-che  X 1 1 L 

La  première  Horloge  eft  un  Dôme  fou  tenu  par  fîx 'eolomne* 
fur  une  baze  fexagone,  comme  le  marque  la  Planche"  X 1 1 1.  Fi¬ 
gure  37.au  tour  de  ces colomnes  qui  forment  une  efpece  de  ro¬ 
tonde,  il  y  a  des  fils  de  cuivre  double,  pofez  parallèles  entre  eux, 
de  en  ligne  fpirale ,  depuis  le  Dôme  jufqu  a  la  baze.Ces  fils  de  cui¬ 
vre  font  arrêtez  aux  colomnes  avec  de  petites  confoles  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’ils  fervent  de  canal  à  une  baie  de  même  métaii ,  qui  par 
fon  propre  poids  parcourant  en  defcendant  toute  leur  étendue  ,, 
arrive  enfin  dans  un  trou  qui  eft  à  1  abaze  de  la  rotonde.  Aufli-tôc 
quelle  y  eft  entrée ,  elle  y  trouve  un  reffort  dont  elle  fait  lâcher 
la  détente  ,  de  qui  la  repoufîè  toujours  avec  la  même  jufteffe  de 
bas  en  haut  dans  le  Dôme  ,  de  précifemenc  dans  l’endroit  où  les> 
fis  de  cuivre  parallèles,  dontnous  avons  parlé,  lui  tracent  le  che¬ 
min  quelle  doit  tenir  en  defcendant.  Cette  baie  continué  ce  pé¬ 
rit  manège  ,  fans  jamais  s’arrêter  ,  à  moins  que  la  machine  ne' 
foit  détraquée  ,  &:  cftmme  la  baie  n’employe  pas  plus  de  tems  une 
fois  qu’une  autre  à  monter  de  à  defcendre  le  long  de  la  rotonde,, 
de  queproportionnément  à  ce  tems  toûjours  égal ,  on  a  fait  les 
roués  du  cadran  de  ccttc  horloge  ,  elle  lui  fait  marquer,  la  fuite 
des  heures  avec  beaucoup  de  jufteffe. 

La  deuxième  Horloge  a  beaucoup  de  raport  à  la  première,, 
elle  n’en  différé  qu’en  ce  que  la  petite  baie  après  avoir ,  en  deft 
Cendant  ,  parcouru  les  fils  de  cuivre,  au  lieu  d’être  pouffée  par 
un  reffort ,  elle  eft  portée  vifiblement  dans  le  Dôme  par  un  petit 
feau  qui  monte  êc  qui  defeend  perpendiculairement  le  long  de  la 
rotonde.  Ce  petit  feau  reçoit  la  baie  lorfqu’elle  eft  defeendue 
dans  la  baze ,  6c  la  va  enfuite  vuider  dans  le  Dôme  à  l’entrée  du 
petit  canal  qui  eft  formé  par  les  fils  de  cuivre.  Par  cemoïenle 
manège  de  la  baie  continué  toûjours  de  il  fert  à  regler  le  mouve¬ 
ment  de  l’horloge  ,  de  à  lui  faire  marquer  avec  jufteffe  les  heures 
à  un  cadran  qui  eft  i  une  des  faces  de  la  baze  de  la  rotondç» 
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On  voir  par  la  Planche  XIV,  Figure  38.  que  le  corps  de  la 
«roifiéme  Horloge eft  à  peu  prez comme  celui  d’un  tableau.  Il  y 
a  fur  la  face  plufieurs  petits  liteaux  canelcz  ,  pofezles  uns  for  les 
autres  diagonalement  en  zig-zag;ces  liteaux  fervent  de  canal 
pour  conduire  deuxbales  de  cuivre  qui  les  parcourent  alternati¬ 
vement  l’une  après  l’autre  ,  en  defeendant  par  leur  poids  naturel. 
Lorfqu’une  des  baies  efb  arrivée  à  la  partie  inferieure  du  tableau 
elle  entre  dans  l’épaifièur  de  fon  cadre  par  un  trou  qui  y  efl;  pra¬ 
tiqué  ,&;dans  le  meme  moment  elle  en  fait  for  tir  l’autre  baie,  par 
une  autre  ouverture  qui  eft  à  la  partie  la  plus  élevée.Cesdeux  ba¬ 
ies  fe  fuccedent  continuellement  l’une  à.  l’autre  fur  les  liteaux  ca- 
nelez,  au  moïendes  relforts  intérieurs  qui  les  font  monter  aulîi- 
tôt  qu  elles  font  defeenduës ,  de  qui  les  font  fortir  de  l’interieur  du 
cadre  ,  aulïï-tôt  quelles  y  font  montées.  Le  mouvement  de  cette 
Horloge  eft  réglé  par  celuideces  deux  baies ,  fuivant  les  princi¬ 
pes  que  nous  avons  expliquez  ,  de  marque  les  heures  for  un  ca¬ 
dran  qui  eft  placé  au  défions  du  tableau. 

La  Figure  3  9.  Planche  XV.  qui  eft  celle  de  la  quatrième  Hor¬ 
loge  nous  reprefente  un  Dôme  en  quarré  long  ,  élevé  par  huit 
colomnes  for  une  baze  de  même  ligure.  Autour  des  quatre  co- 
lomnes ,  qui  font  à  vue  des  grandes  faces  de  cette  efpece  de  ca¬ 
ge,  il  y  a  des  fils  de  cuivres  doubles  toujours  parallèles  ,  de  qui 
étant  attachez  avec  de  petites  confoles  ,  de  pofez  diagonalement, 
fervent  de  canal  à  une  baie,  de  la  conduifent  après  piufieurs  con¬ 
tours  ,  depuis  le  Dôme  jufques  à  la  baze.  Lorfque  cette  baie  a 
parcouru  les  fils  de  cuivre  ,  elle  entre  dans  la  canelure  d’une  vis 
d’ Archimède  ,  qui  eft  placée  entre  les  huit  colomnes  ,  de  qui  par¬ 
tage  diagonalement  la  diftance  qui  eft  depuis  le  Dôme  jufqu’à 
la  baze.  Aufli-tôt  que  la  vis  d’Archimedea  reçu  cette  baie ,  la  vis 
tourne,  de  parce  moïen  elleéleve  la  baie  vlfiblement  ,  jufques 
au  Dôme  ,  où  elle  va  reprendre  le  chemin  tracé  parles  fils  de 
cuivre.  Dans  cette  machine  vous  ne  perdez  point  la  baie  de  vue, 
vous  l’apercevez  monter  par  la  canelure  de  la  vis  d’archimede  » 
de  defeendre  parles  fils  de  cuivre  5  de  par  ces  differents  de  conti¬ 
nuels  mouvements  ,  elle  fait  ;aller  l’Horloge  ,  dont  les  cadrans, 
pour  les  heures  de  pour  les  minutes ,  font  aux  faces  de  la  baze. 
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Planche  XVI., 

La  cinquième  Horloge,  eft, comme  le  reprefente  la  quarantiè¬ 
me  Figure  ,  un  Pupitre  qui  a  environ  un  pied  de  demi  de  lon¬ 
gueur  à  chaque  face,  de  dont  le  dos  eft  élevé  d’un  pied.  Il  y  a  fur- 
îa  furface  inclinée  de  ce  pupitre  ,  de  petits  liteaux  pofez  diago- 
nalement  en  zig-zag  ,  les  uns  fur  les  autres,  de  maniéré  qu’ils 
peuvent  conduire  une  baie  ,  qui  par  ion  poids  naturel  defeend 
jufqu’au  bas  de  la  furface  inclinée,  où  elle  entre  dans  le  corps 
de  la  machine  par  un  trou  qui  y  eft  pratiqué.  Auffi-tôt  qu’elle  y 
cft  entrée,  on  voit  for-tir  parla  partie  la  plus  élevée  du  pupitre 
une  fécondé  baie  ,  qui  reprend  le  chemin  de  la  première.  Ces 
deux  baies  fe  fuccedent  ainfi  continuellement  l’une  à  jl’autre , 
avec  beaucoup  de  juftefte  ,  de  elles  fervent  de  mouvement  à 
l’Horloge  qui  a  fes  cadrans  à  une  des  faces  du  pupitre. 

Pour  faire  voir  que  l’artifice  de  cette  machine  tient  peu  de 
place,  on  ouvre  le  pupitre  en  élevant  ion  plan  incliné  ,  de  l’on 
trouve  que  la  moitié  de.  fou  intérieur  eft  vuide  ,  de  l’autre  eft 
occupée  par  deux  rangs  de  peins  tiroirs  remplis  d’ouvrages  cu¬ 
rieux  ,  indépendants  de  cette  machine. 

La  Figure  quarente-uniéme ,  Planche  XVI.  qui  eft  celle  de 
la  fixiéme  Horloge  ,ncus  fait  voir  fur  un  plan  horizontal  ,  foute- 
nu  par  une  colomne  ,deux  ferpents  l’un  fur  l’autre.  Le  fuperieur 
eft  élevé  fur  l’inferieur  d’environ  un  demi  pied.  Et  comme  il  eft 
arrêté  par  le  milieu  du  corps ,  il  peut  bafculer  de  la  tête  à  la 
queue.  Lorfqu’il  baille  la  tête ,  on  lui  voit  rendre  une  baie  de  cui¬ 
vre  que  le  ferpent  inferieur  avale  aufli-tôt  le  premier  baillé  en- 
fuite  fa  queue  qu’il  joint  à  celle  de  l’inferieur  f,  de  par  cette  partie 
la  baie  rentre  dans  fon  corps  ,  d’où  elle  eft  rejettée  ,  comme  la 
première  fois ,  par  fa  bouche  dans  celle  du  ferpent  inferieur.  Ce 
petit  manège  ne  difeontinuë  point,  de  fait  aller  l’Horloge  ,-dont 
le  cadran  eft  placé  fous  le  chapiteau  de  la  colomne,. 

La  feptiéme  Horloge  ,  marquée  par  la  Figure  41.  Plan¬ 
che  XVII..  confifte  en  une  Boette  cylindrique  ,  qui 
étant  pofée  du  côté  de  fa  furface  curviligne ,  fur  un  plan  incliné, 
femble  s’y  tenir  immobile  contre  la  nature  des  figures  rondes  „ 
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qui  roulent  ordinairement  avec  précipitation  tant  qu'ellestrou- 
vent  de  la  pente.  Celle-ci ,  je  veux  dire  la  Boette  en  queftion,  des¬ 
cend  fur  Ton  plan  incliné  imperceptiblement  6c  avec  raefiire.  Elle 
eft  de  cuivre  5  elle  a  environ  cinq  pouces  de  diamètre  ,  6c  le  plan 
fur  lequel  elle  eft  pofée  ,  à  quatre  pieds  de  longueur.  Les  heures 
font  décrites  fur  l’cpaifïèur  de  ce  plan  incliné  6c  fur  la  circonfé¬ 
rence  de  la  Boette  ,  laquelle  a  une  éguille  à  deux  pointes  qui  fe 
tient  toujours  perpendiculairement  6c  qui  marque  l’heure  cou¬ 
rante  en  deux  endroits  differents  5  fàvoir  ,  par  fa  pointe  fuperieu- 
re  elle  marque  l’heure  fur  la  circonférence  de  la  Boette  ,6c  par 
ià  pointe  inferieure  ,  elle  la  marque  fur  le  plan  incliné.  Cette 
Horloge  n’a  ni  reflort  ni  contrepoids.  La  durée  du  tems  qu’elle 
marche  ,  eft  proportionnée  à  la  longueur  de  fon  plan  incliné ,  6c 
elle  ne  reçoit  fon  mouvement  que  par  l’effort  que  la  figure  ron¬ 
de  fe  fait  ,  de  fe  tenir  fur  le  plan  incliné  ,  [contre  fon  penchant 
naturel.  On  en  fait  l’experience  de  cette  maniéré.  Lorfque  la 
Boette  eft  fur  le  plan  incliné  ,  elle  defeend  imperceptiblement 
6c  avec  mefure  ,  en  marquant  les  heures  comme  j’ai  déjà  dit  5  6c 
l’on  entend  le  mouvement  de  fon  balancier  ,  Mais  aufïhtôt  que. 
vous  tirez  la  Boette  de  defïus  fon  plan  incliné  ,  6c  que  vous  la 
pofez  fur  un  plan  horifontai  ,  le  mouvement  de  l’Horloge  celle  , 
6c  vous  n’entendez  plus  lebruit  de  fon  balancier  ;  pareequepour 
lors  la  figure  ronde  étant  dans  fon  état  naturel  3  il  nefe  fait  plus, 
d’effort. 

La  huitième  Horloge  marquée  par  la  Figure  43.  Plan¬ 
che  XVII.  eft  peu  differente  de  la  précédente  ,  on  a 
feulement  ajouté  au  bout  inferieur  du  plan  incliné  plu  fleurs 
autres  plans  horifontaux  qui  s’élèvent  auffi-tôt  que  la  Boette  cy¬ 
lindrique  eft  arrivée  fur  eux  ,  6c  qui  s’inclinent  au  même  de¬ 
gré  que  le  premier  ,  par  ce  moïen  en  multipliant  ces  fortes  de 
plans  inclinez  6c  horifontaux.  Le  long  de  la  muraille  d’une  gran¬ 
de  fale  ou  d’une  galerie  on  peut  avoir  une  Horloge  qui  mar¬ 
chera  fans  y  toucher  pendant  plu  fleurs  mois  de  fuite  ,  êc  plus  ou 
moins  félon  que  les  pians  feront  longs  ou  multipliez. 

La  neuvième  Horloge  marquée  par  la  Figure  44.  Plan¬ 
che  XVII'  I.  eft  faite  fur  le  même  principe  que  les  deux 
précédentes.  Son  plan  incliné  en  fait  toute  la  différence, 
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Il  efl  po fc  en  ligne  Ipirale  au  tour  de  fix  colomnes  qui  fupor- 
tent  un  Dôme  ,  ôc  qui  forment  une  efpece  de  Rotonde.  La 
Boëtte  cylindrique  a  deux  cercles  inégaux  fur  lefquels  elle  rou¬ 
le  imperceptiblement ,  ôc  fur  lefquels  elle  defeend  le  long  du 
plan  ipiral  incliné  ,  qui  de  fon  côté  efl:  inégal ,  de  maniéré  que 
fa  partie  la  plus  élevée  qui  efl  toûjours  la  plus  prez  des  colom¬ 
nes  ,  répond  au  plus  petit  cercle  de  la  Boette  *  ôc  fa  partie  la 
moins  élevée  répond  au  plus  grand  cercle.  Ces  inégalitez  font 
faites  exprez ,  afin  que  la  Boette  cylindrique ,  en  defeendant, 
fuive  avec  juflefïè  les  contours  du  plan  fpiral ,  ce  qu’elle  ne  fe- 
roit  pas  fi  fes  cercles  ôc  les  cotez  du  plan  fpiral  étoient  égaux 
entre  eux.  Cette  Horloge  marque  les  heures  pendant  une  fè- 
maine  entière ,  ôc  pourrait  les  marquer  plus  long-tems  ,  fi  l’on 
donnoit  plus  d’étendue  à  fon  plan  incliné.  Je  dois  obferver,  que 
lorfque  dans  ces  trois  Horloges  ,  les  Boettes  cylindriques  font 
parvenues  au  bout  inferieur  de  leur  dernier  plan  incliné  ,  il  ne 
faut  faire  autre  chofe  que  les  tranfporter  au  bout  fuperieur  du 
premier  plan ,  avec  attention  cependant  de  les  y  mettre  préci- 
fèment  fur  l’heure  courante, 

L’Horloge  dixiéme  qui  nous  efl:  dépeinte  par  la  Figure  457 
Planche  XIX.  efl:  faite  au  moïen  d’un  fable  ,  nommé  commu¬ 
nément  Sablier  ,  qui  tourne  aulïî.tôt  qu’il  efl:  écoulé  ,  ôc  qui  fait 
marquer  la  luite  des  heures  comme  les  autres  Horloges.  Le  fa¬ 
ble  efl:  d’une  heure  jufte  5  fa  cage  a  un  axe  qui  le  fait  tourner 
comme  une  aiguille  de  cadran  fur  Ja  face  d’une  Boette  ,  fem- 
blable  à  celles  de  nos  pendules  ordinaires.  Ses  bouteilles  ont 
chacune  un  faux  fonds  mouvant  ,  qui  peut  fc  lever  ôc  s’abaifler 
un  peu  j  au  moïen  d’une  petite  peau  très-fine  ,  pliflee  en  cour- 
caillet ,  ou  appeau  de  caille.  Lorfque  le  fable  de  la  bouteille  fu- 
perieure  efl:  écoulé  dans  la  bouteille  inferieure ,  le  faux  fonds  de 
cette  derniere  ,  fur  lequel  tout  le  fable  repofè  ,  febaifle  :  ôc  com¬ 
me  il  apuïe  alors  fur  unebaze  qui  répond, dans  l’interieur  de  la 
Boette  ,  à  un  contrepoids  moins  ’pefant  que  nefl:  tout  le  fable  , 
cette  baze  fait  la  bafcule  dans  le  moment  que  les  derniers  grains 
de  fable  tombent  5  ôc  faifant  en  même  tems  lâcher  une  détente, 
les  reflorts  qui  font  dans  l’interieur  de  la  Boè'tte  ,  agiflent  &font 
tourner  lç  fablier,  Alors  la  bouteille  vuide  ,  qui  étoit  en  haut ,  fe 
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trouve  en  bas ,  5c  la  bouteille  pleine  fe  [trouve  en  haut  :  par-là 
lecoulement  du  fable  recommence  5c  continue  toûjours  fans 
interruption.  Chaque  fois  que  ce  fable  tourne  ,  il  fait  faire  à  mê¬ 
me  tems  un  douzième  de  tour  au  cercle  d’un  cadran  qui  effc  ca¬ 
ché  dans  finterieur  de  la  Boette ,  5c  dont  les  douze  heures ,  les 
unes  après  les  autres,  paroilfentàune  petite  ouverture  pratiquée 
au  de  dus  du  chapiteau  du  fable.  Cette  ouverture  ne  laide  voir 
que  l’heure  courante  5  5c  le  plus  ou  le  moins  de  fable  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  bouteille  fuperieure  ,  peut  marquer  les  quarts  5c  les 
demies  de  l’heure. 

L’Horloge  onzième  ed  faite  fur  le  même  principe  que  la  pre¬ 
cedente.  Je  ne  répéterai  pas  ce  qu’elles  ont  de  commun  5  je  me 
contenterai  d’en  faire  remarquer  les  différences.  Le  fable  ou  fa- 
blier  de  celle-ey'  Y  au  lieu  d’ avoir  des  bouteilles  avec  des  faux- 
fonds  ,  les  a  entières  r  chacune  d’une  feule  piece  ,  5c  femblabîes 
à  celles  des  fables  communs.  Mais  pour  que  l’écoulement  de  fou 
fable  puidè  la  faire  tourner  comme  la  precedente  ,  fes  bouteilles 
font  unies  enfemble  avec  une  petite  peau  fort  mince  ,  faite  en 
tuyau  5C  plifsée  en  appeau  de  caille.  La  cage  danslaquelle  elles 
font  placées  ,  ne  les  faidc  que  par  le  milieu  de  leur  tuyau  de 
peau  ,  5 c  ne  foutenant  jamais  que  la  fuperieure  ,  elle  ne  gêne 
point  l’inferieure  >  ôc  la  laide  pendre  à  diferetion.  De  cette  ma¬ 
niéré  les  véritables  fonds  de  ces  bouteilles  apnyent  fur  la  petite 
baze  qui  doit  faire  agir  les  redors  intérieurs  :  5c  comme  ils  la 
chargentplns  ou  moins ,  félon  la  quantité  de  fable  qu’ils  contien¬ 
nent  ,  il  la  font  bafculer  chacun  à  leur  tour  ,  aufli-tot  que  tout 
Je  fable  cft  écouté  ,  6c  font  parce  moïen  tourner  le  fable,  5c  mar¬ 
quer  la  fuite  des  heures.  Voïez  la  Figure  45. 

La  douzième  Horloge  marquée  par  la  Figure 46. Planche  XX, 
ed  un  Globe  celede  fur  la  circonférence  duquel  les  heures  font: 
d  écrites,  5c  qui  tourne  fur  la  tête  d’un  Atlas  qui  le  porte  ,  pour 
faire  marquer  l’heure  courante  à  une  aiguille  fixe..  Les  mouve¬ 
ments  de  cette  Horloge  font  cachez  dans  l’interieur  du  Globe  jils 
le  font  tourner  imperceptiblement*  De  maniéré  que  ce  n’ed  pas 
Faiguille  qui  va  chercher  les  heures,  mais  ce  font  lçs  heures  qui 
tiennent  fuccedivemeiK  chercher  l’aiguille,. 


\ 
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Planche  XXI. 

La  Figure  47.  nous  reprefente  une  Horloge  dont  les  heures 
l’ont  décrites  horizontalement ,  tout  le  long  d’une  grande  cor¬ 
niche,  8c  perpendiculairement  tout  le  long  d’un  pilier.  On  voit 
une  petite  figure  de  lou  ris  ,  qui  marque  les  heures  en  parcou¬ 
rant  la  corniche ,  &  une  autre  figure  de  lézard  ,  qui  les  mar¬ 
que  en  montant  le  long  d’un  pilier. 

L’Horloge  quatorzième  dont  il  eft  inutile  de  donner  la  plan¬ 
che  ,  a  fon  cadran  en  ovale  ,  an  lieu  de  l’avoir  parfaitement  rond 
.comme  les  antres ,  8c  fon  aiguille  s’allonge  8c  le  racourcit  8c  fuit 
toujours  exactement  les  differens  diamètres  de  l'ovale  en  mar¬ 
quant  les  heures.  Il  y  a  au  deffous  de  ce  cadran  ,  8c  dans  le  mi¬ 
lieu  de  fon  pié-d’eftal  3  une  niche  de  laquelle  on  voit  fortir  en 
faillies,  des  figures  qui  marquent  les  differens  jours  de  la  femai- 
ne.  Ces  figures  fortent  fuccefiivement  les  unes  après  les  autres,  de 
l’interieur  du  pié-d’eftal  ,  8c  leur  changement  fe  fait  régulière¬ 
ment  tous  les  jours  à  minuit  ,  au  moïendes  refforts  de  l’Hor- 
loge. 

L’Horloge  15.  dont  je  ne  donne  pas  non  plus  la  figure  ,  eff 
faite  au  moïen  d’un  refervoir  de  fable  ,  qui  s’écoulant  par  une 
.ouverture  toujours  égale ,  remplit  de  petites  loges  qui  font  à  la 
circonférence  de  la  grande  roue, qui  dirige  l’éguille  des  heures, 
8c  comme  la  pefanteur  du  fable  altéré  l’équilibre  de  la  roue  ,  8C 
.que  les  petites  loges  fe  vuident  d’elles-mêmes  dans  un  autre  re¬ 
fervoir  ,  quand  elles  approchent  de  la  ligne  perpendiculaire  à 
fon  axe,  l’écoulement  continuel  du  fable  la  fait  toujours  tour¬ 
ner  d’un  mouvement  égal.  On  réglé  cette  Horloge  de  même  que 
les  fables  ordinaires ,  en  faifànt  l’ouverture  de  l’écoulement  du 
fable  plus  ou  moins  grande  ,  félon  la  finefîe  du  fable  ,  8c  félon 
le  tems  qu’il  faut  pour  remplir  chaque  petite  loge.  Le  mouve¬ 
ment  de  cette  Horloge  ne  s’entend  point  5  ainfi  elle  feroit  très 
commode  pour  les  chambres  de  certains  malades  qui  s’inquiet- 
tent  du  moindre  bruit. 

L’Horloge  feiziéme  marquée  par  la  Figure  4S.  Planche  XXL 
a  fon  mouvement,  femblable  à  celui  des  pendules  fimples  8c  or¬ 
dinaires 
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tfmai res  :  fon  cadran  feul  en  eft  different.  Il  n’a  point  d'aiguilles, 
mais  à  leur  place  il  a  deux  cercles  inégaux,  dont  le  plus  grand 
marque  les  heures ,  6c  le  plus  petit  lés  quarts  ,  les  demies ,  6c  les 
trois  quarcs.  Ces  cercles  font  cachez  dans  l’interieur  de  la  ma¬ 
chine,  6c  ils  ne  font  paroîcre  par  deux  ouvertures  ,  que  l’heure 
courante.  Ce  qui  rend  cette  machine  très  commode  ,  c’eft  que 
les  caractères  qui  dénotent  les  differentes  heures  ,  font  taillez 
.  à  jour  fur  ces  cercles ,6c  peuvent  par  confequent  s’apercevoir 
même  pendant  la  nuit  ,  au  nioïen  d’une  lampe  que  l’on  place 
derrière  la  machine ,  6c  dont  la  lueur  ne  paroît  qu’à  travers  les 
petits  vuides  qui  les  forment.  Par  ce  moïen  cette  Horloge  a  les 
mêmes  avantages  que  les  pendules  à  répétition  nouvellement  in¬ 
ventées  ,  6c  elle  n’en  a  pas  les  inconveniens  qui  font  d’être  très- 
cheres,  6c  de  fe  détraquer  fouvent  à  caufe  de  la  multiplicité  des 
rouages  qui  les  compofent.  Il  n’y  a  que  les  aveugles  qui  puif- 
.  fent  préférer  ces  dernieres  à  celle  que  nous  propofons  ici  j  car 
outre  l’utilité  qu’on  peut  tirer  en  lancé  6c  en  maladie  d’une  lam¬ 
pe  allumée  dans  fa  chambre  pendant  la  nuit ,  il  eft  aufîi  facile 
6c  auffi  commode  de  lever  fon  rideau  pour  voir  l’heure  à  travers 
ces  cercles  ,  que  de  tirer  un  cordon  pour  la  faire  répéter  fur  le 
timbre  des  pendules. 

La  Figure  49.  Planche  XX I.  qui  nous  reprefènte  l’Horloge 
dix-feptiéme  eft  un  plat  d’étain  fur  le  bord  duquel  les  heures 
font  gravées  comme  fur  un  cadran.  Après  avoir  rempli  d’eau  ce 
plat  ,  l’on  y  jette  une  figure  de  Tortue  de  liège  ,  qui  va  chercher 
l’heure  courante  pour  la  marquer  avec  Ton  petit  mufeau.  Lorf- 
qu’elle  l’a  trouvé  ,  elle  s’y  arrête 5  fi  l’on  veut  l’en  éloigner,  elle 
y  retourne  atifïi-tôt  ;  6c  fi  on  l’y  laifte  ,  elle  fuit  imperceptible¬ 
ment  les  bords  du  plat  en  marquant  toujours  les  heures.  Cette 
machine  eft  d’autant  plus  ftirprenante ,  qu’il  ne  paroît  rien  qui 
falîè  agir  cette  Tortue  fur  l’eau,  6c  qui  la  détermine  à  aller  plu¬ 
tôt  d’un  côté  que  d’un  autre.  Pour  faire  voir  même  qu’il  n’y  a 
•point  de  lieu  afte&é  pour  la  faire  arrêter-,  que  l’endroit  où  l’heure 
courante  eft  décrite,  on  prie  les  perfonnes  curieufès  qui  veulent 
la  voir  ,  de  .placer  à  leur  fantaifie  le  plat  ,  de  le  tourner  6c  de  le 
retourner  plusieurs  fois  de  dififerens  fens  5  malgré  tout  cela  la 
Tortue  va  toujours  avec  la  même  régularité  fur  l’heure  quelle 
doit  marquer.  C 


)S  Description  du  Cabinet 

Je  ne  mets  pas  ici  les  Figures  des  Horloges  à  eau  que  l’on  voie 
dans  ce  Cabinet ,  parce  qu’elles  n  ont  rien  dans  leur  extérieur 
qui  différé  de  celles  qu’on,  voit  communément  ailleurs.  Leurs, 
mouvemens  font  faits  de  façon  qu’on  peut  s’en  fervir  très  utile¬ 
ment  dans  les  lieux  oii  l’on  a  des  fources  d’eau  à  fà  difpofition.- 
IIs  confident  en  des  fyphons  ou  en  de  petirs  féaux.,  qui  recevant 
l’écoulement  de  l’eau  par  des  ouverrures  toujours 'égales n’em¬ 
ploient  pas  plusdetems  une  fois  qu’une  autre  à.fe  remplir  8c  à 
je  vuider  5  &  qui  à  chaque  fois  qu’ils  fe  vuident ,  font  avancer 
d’un  cran  les  roues.  Ainfi  tout  le  miftere,  pour  regler  ces  Hor¬ 
loges  ,  ne.  confite  qu’en  la  divifion  deces  mêmes  roues ,  qui  doit 
être  proportionnée  au  cems  que  les  petits  féaux  mettent  a  fe 
remplir  8c  à  le  vuider. 

Je  joins  à  la  lin  de  cette  partie,  de  petites  machines  qui  pa- 
roîtront  peut-être  aux  Savans  ne  pas  mériter  autant  que  les  au¬ 
tres  , ‘d’être  décrites,  je  ne  le  fais  auffi  que  pour  fuivre  la  ré¬ 
gie  que  je  me  fuis  prelcrite  ,  de  ne  rien  omettre  ,  autant  que  je 
le  pourrai ,  de  tout  ce  qu’on  voit  dans  ce  Cabinet  5  8c  je  dois  di¬ 
re  que  Monlieur  de  Serviere  n’avoit  inventé  celle-ci  que  pour 
les  perfonnes  qui  n’aïant  aucune  intelligence  ni  de  l’art  du  Tour,, 
ni  des  Mathématiques,  vouloient  cependant  voir  fes  ouvrages. 
Ces  fortes  de  perfonnes ,  qui  l’emportent  en  nombre  fur  les  au¬ 
tres  ,  ne  trouvent  de  beauté  qu’en  ce  qui  frape  leur  préjugé  5  8c 
faute  de  connoître  les  difücultez  d’une  Pièce-  curieufe  ,  ils  ne 
font  point  touchez  de  Ion  véritable  mérité  ,  8c  louent  très  fou- 
vent  ce  qu’elle  a  de  plus  commun.  C’effc  donc  pour  s’acommo- 
der  à  la  fphere  de  leurgenie,  8c  pour  donner  uneelpece  de  fa- 
tisfaclion  à  leur  curiolité  ,  que  nôtre  grand  Mathématicien,  aulîr 
complaifantqu’habile,  à  joint  à  fes  ouvrages  ces  fortes  d’amu- 
femencs. 

La  plupart  des  Pièces  de  Tour  que  j’ai  expliquées  ,  font  ren¬ 
fermées  dans  des  armoires  qui  étant  placées  en  égale  diftance 
les  unes  des  autres ,  garnirent  prefque  toute  l’écenduë  de  la 
grande  Sale  ,  que  nous  nommons  le  Cabinet  de  Monfieur  de- 
Serviere.  Au  milieu  de  cette  Sale  8c  fur  une  table  qui  eftaffez 
éloignée  de  ces  armoires,  il  y  a  une  petite  cheville  d’yvoira- 
dans  un  trou  ,  8c  aulh-tôt  qu’onl’en  a  tirée,  les  portes  des 
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«noires  s'ouvrent  toutes  à  la  fois ,  6c  font  un  changement  de  de-* 
-coration  très  gracieux  ,  au  moïen  d’un  grand  nombre  de- mé¬ 
dailles  dont  elles  font  garnies. 

Dans  un  des  bouts  de  cette  Saie  ,  il  y  a  une  porte  d’oii  l’on 
voit  fortir  une  figure  de  Mort ,  de  la  hauteur  humaine  qui  fe 
promene  6c  qui  le  retire  fuivant  qu’on  le  lui  ordonne. 

A  côté  de  cette  porte  il  y  a  encore  un  miroir  donc  la  glace 
difparoifiant  auffi-tôt  qu’en  en  touche  le  cadre  ,  fait  voir  une  tê¬ 
te  de  mort  en  peinture ,  8c  un  moment  après  une  autre  tête  en 
relief  qui  fait  des  grimaces  6c  des  cris  qui  furprennent. 

D’un  autre  côté  il  y  aune  armoire  qui  ne  s’ouvre  pas  en  mê- 
roetems  que  celles  dont  nous  avons  parlé  ,  6c  dans  laquelle  on 
voit  en  relief  un  Château  6c  des  jardins  ,  qui  paroiflènt  multi¬ 
pliez  au  moïen  de  plufieurs  glaces  de  miroir  qui  font  tout  au 
*our  ,  6c  qui  reflechifient  les  objets.  L’on  referme  êc  l’on  ouvre 
par  quatre  differentes  fois  la  porte  de  cette  armoire, 6c  à  chaque 
fois  on  y  trouve  des  objets  nouveaux  5  à  la  fécondé  fois,  c’eft-à- 
dire  ,  après  le  Château  ce  font  grand  nombre  de  pièces  d’or  6c 
d’argent.  A  latroifiéme  ce  font  des  fleurs  >  6c  enfin  à  la  quatriè¬ 
me  c’efl  une  reprefèntation  d’une  collation  en  relief.  Tous  ces 
diflèrens  changemens  fefont  en  fermant  la  porte  de  l’armoire ,  6c 
par  le  feul  mouvement  de  la  clef  de  la  ferrure. 

Sur  une  table  ordinaire  6c  bien  polie  ,  on  met  une  figure  d’A¬ 
mazone  qui  s’y  promene  en  différons  fens  j  qui  leve  fon  fabre  6c 
fon  bouclier  ,  comme  fi  elle  vouloit  combattre,  6c  qui  tourne  la 
tête  de  tous  les  cotez.  Il  y  a  auffi  une  autre  figure  de  Souris,  qui 
marche  fur  les  bords  de  la  même  cable  ,  6c  qui  en  fuit  aufîi  exac¬ 
tement  les  contours  que  fi  elle  avoit  des  yeux  pour  s’y  con¬ 
duire. 

Dans  une  bouteille  faite  en  caraftè  ,  qui  n’a  qu’une  ouvertu¬ 
re  aflèz  étroite  on  voit  un  Chrift  de  bronze  fur  une  croix  ,  avec 
tout  les  inflrumens  de  la  paffion.  Cet  ouvrage  remplit  tout  l’in- 
terieur  de  la  bouteille  j  6c  fi  l’on  croit  comprendre  qu’avec 
adreffe  6c  avec  beaucoup  de  patience,  011  en  a  pu  faire  entrer 
les  parties  les  unes  après  les  autres  ,  6c  les  y  coîer  proprement , 
on  ne  fauroit  concevoir  comment  on  y  a  pû  introduire  la  figure 
-de  ce  Chrift  qui  efl:  d’une  feule  piece ,  6c  dont  les  bras  font  é- 
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tendus.  Il  paroît  encore  une  autre  difficulté  plus  grande  au  bou¬ 
chon  de  la  bouteille  qui  fert  de  cimier  à  la  croix  5  II  eft  d’une 
feule  piece  de  buis  ,  il  occupe  prefque  tout  l’efpace  du  cou 
de  la  bouteille  5  il  y  eft'  cependant  traverfé  en  dedans  d’u¬ 
ne  cheville  dont  les  deux  bouts  le  débordent  beaucoup  &  qui 
ont  chacun  double  clé  6c  double  contre-clé.  O11  n’a  pu  mettre  la 
cheville  dans  la  mortaifedu  bouchon,  qu  après  que  le  bouchon  a 
en  bouché  labouteillejiii  les  clez  6c  les  contre-clez  dans  les  trous 
qui  font  aux  deux  bouts  de  la  éheville  ,.qu ‘après  que  la  cheville 
a  eu  traverfé  la  mortaifedu  bouchon  ,  ce  qui  paroît  comme  im- 
poffible  à  caufe  qu’entre  le  bouchon  6c  le  cou  de  la  bouteille  ,il 
rfy  a  pas  un  efpace  fuffifant  pour  y  faire  palier  la  cheville  ,  les 
clez  6c  les  contre-clez  ,  pas  même  le  plus  petit  outil ,  ni  par  coir- 
féquent  les  plus  petites  pinces.  Tontes  ces  difficultez  font  dire 
aux  perfonnes  qui  veulent  en  raifonner  qu’il  faut  qu’on  ait  fou- 
dé  ,  je  veux  dire  ,  qu’on  ait  fait  la  bouteille  par  deffii s  l’ouvra¬ 
ge  5  mais  on  revient  bien-tot  de  cette  idée  en  faifant  attention, 
que  le  grand  feu  neceiïaire  pour  rendre  lé  verre  flexible  auroit 
brûlé  tout  cet  ouvrage  6c  fur  tout  la  cheville  s  à  moins  qu’on  ne 
voulut  admettre  qu’on  a  eu  le  fecret  d’empecher  l’activité  du  feuj. 
cequin’eft  pas. 

Dans  d’autres  bouteilles  faites  en  bocal ,  on  voit  des  chande^ 
liers  à  bras  ou  candélabres ,  des  étoiles  6C  d’autres  figures  diffe¬ 
rentes  qui  ne  furprennent  pas  moins  que  la  precedente  6c  qui 
font  foutenués  par  de  femblables  bouchons. 

Deux  petites  pièces  de  bois  toutes  deux  de  differente  efpece, 
l’une  de  bois  de  poirier  ,  l’autre  de  noyer  ;  l’une  de  bois  droit, 
l’autre  de  bois  couché.  La  première  qui  eft  faite  en  cheville 
traverfe  la  deuxième  quia  un  trou  ,  fans  qu’on  puifte  compren¬ 
dre  comment  elle  y  eft  entrée,  parce  qu’à  fes  bouts  elle  a  deux 
boutons  qui  ne  font  ni  colez  ni  ajoutez ,  6c  qui  cependant  paroif- 
fént  n’avoir  pu  pafïèr  par  le  treu  de  la  fécondé  piece  de  bois  , 
qui  eft,  de  même  que  la  première,  d’un  feul  morceau  ,  fans 
être  ni  colé  ni  ajouté. 

On  y  voit  une  autre  petite  piece  de  bois  de  figure  quarrée , 
qui  n’étant,  pas  ajoutée ,  non  plus  que  les  precedentes ,  eft  cepen^ 
dant  traverfée  par  une  grande  boucle  de  cuivre  qui  eft  elle  me¬ 
me  d’une  feule  piece  fans  être  foudée.. 
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Lorfqu’on  a  fuffifamment  vu  l’Horloge  dix-feptiéme  on  fait 
faire  à  la  Tortue  de  cette  Horloge  une  expérience  de  fympathie 
qui  n’efl  pas  moins  agréable  que  la  première.  L’on  met  fur  le 
bord  de  fon  plat  un  cercle  autour  duquel  à  la  place  des  heures 
du  cadran  l’on  voit  les  Infcriptions  de  tontes  les  inclinations 
ou  paffions  dominantes  des  hommes.  Sous  chaque  Infcription 
il  y  a  de  petites  loges  qui  renferment  des  compofez  chimiques, 
qui  font  propres ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  font  convenans  à 
l’humeur  qui  forme  l’inclination  marquée  par  fon  Infcription. 
Ou  placé  fur  le  dos  de  la  Tortue  un  autre  compofé  que  je  nom¬ 
me  commun  ,  8c  qui  efl  fympatique  8c  antipatique  aux  pre¬ 
miers  dont  je  viens  de  parler  ,  fuivant  l’impreflion  qu  11  eft  ca¬ 
pable  de  recevoir  par  l’attouchement  que  lui  font  les  differentes 
perfonnes.  Ain  fi  lorfqu’on  veut  ,  avec  cette  machine  ,  connoî- 
tre  fa  paillon  dominante  ,  on  n’a  qu’à  toucher  du  -bout  du  doigt 
le  compofé  commun  delà  Tortue  ,  on  lui  imprime  par  cet  attou¬ 
chement  l’humeur  qui  dominant  en  nous  s’exhale  continuelle¬ 
ment  de  nos  corps  en  corpu feules  ,  8c  auffi-tôc  la  Tortue  fe  met 
en  mouvement  fur  l’eau  8c  v a  chercher  le  compofé  particulier 
qui  nous  convient  8c  lorfqu’  elle  l’a  trouvé  ,  elle  s’arrête,  8c  l’Inf 
cription  qu’elle  marque  avec  ion  petit  mufeau  nous  aprend  nô¬ 
tre  paffion  dominante.  La  preuve  que  le  hazard  n’a  point  de  part 
à  l’effet  de  cette  machine  feroit  inutile  par  l’aveu  fincere  que 
nous  devrions  faire  de  nos  pallions ,  mais  comme  fouvent  on  no 
fe  rend  point  juflice  fur  un  pareil  article  ou  nôtre  vanité  8c  nô¬ 
tre  amour  propre  trouvent  trop  à  foufrir  ,  on  ne  demande  à  per- 
fonne  de  convenir,  du  jugement  de  la  Tortue.  5  mais  pour  faire 
voir  quelle  eft  confiante  dans  fa  decifion  ,  on  la  fait  toucher 
par  plu fieurs  perfonnes  les  unes  après  les  autres  8c  dans  des 
tems  differens  ces  mêmes  perfonnes  ont  beau  la  retoucher  in- 
diflinélement  une  deuxième  une  troifiéme  fois  &;  davantage  s’il 
eft  necelfaire,  ce  petit  animal  a  l’opiniâtreté  de  donner  toujours 
à  chacun  la  même  paffion. 

Je  mets  au  nombre  de  ces  petites  curiofitez  les  ouvrages  d’O- 
ptique  qu’on  voit  dans  ce  Cabinet.  Ce  font  des  Lunettes  à  lon¬ 
gue  vue  pour  toute  forte  d’éloignement  ,  même  pour  les  Aflres  , 
des  Engyfcopes  8c  des  Microfcopes ,  avec  lefquels  on  fait  plu- 
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fleurs  expériences  très  particulières  ,  8c  cntr’autres  celle  de  la 
circulation  du  fa ng.  Des  verres  convexes  qui  reprefentent  au 
naturel  dans  une  chambre  obfctire  les  objets  extérieurs  j  des 
Lanternes  qu’on  apelle  magiques  ,  qni  font  voir  des  figures  ex¬ 
traordinaires  :  des  prifmes  ou  trigones  qui  peignent  les  objets  de 
differentes  couleurs  $  des  verres  taillez  à  facettes  qui  les  multi¬ 
plient  j  d’autres  qui  raflemblent  plufieurs  portions  de  figures  qui 
étant  feparées  les  unes  des  autres  femblent  ne  lignifier  rien  ,  8c 
qui  étant  réunies  par  le  moïen  de  ces  verres  compofent  un  tous 
bien  proportionné* 

On  y  voit  encore  des  Miroirs  de  métail  concaves  qui  grofîif- 
fent  les  objets  8c  qui  brillent  les  matières  les  plus  folides ,  en  raf- 
femblant  dans  un  point  les  raïonsdu  Soleil  5  des  cylindres  aufîi 
de  métail  poli  quireduifent  à  de  juftes  proportions  des  traits  dif¬ 
formes  qu’on  diroit  indifféremment  tracez.  Des  Tableaux  qui 
ne  font  proportionnez  que  lors  qu’on  les  regarde  par  un  point  5 
d’autres  qui  reprefentent  des  figures  differentes  fuivant  les  co¬ 
tez  d’où,  on  les  regarde  8c  enfin  la  direction  de  l’œil  humain  très 
exactement  détaillée. 
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Mr.  DE  SERVIERE. 


T  R  OIS  E  ME  PARTIE. 

Adodeles  de  machines  pour  differents  ufkgesv 

’EXPLIQU  E  dans  cette  troisième  Partie  les  ma¬ 
chines  que  Moniteur  de  Serviere  a  inventées.  Elles 
font-,. comme  j’ai  déjà  dit  ,  en  fi  grand  nombre  de 
pour  tant  d ’ufages  differents  qu’on  peut  regarder  fon- 
Cabinet  comme  un  précis  de  toutes  les  Mathématiques ,  de  con-  . 
venir  que  ceue  feiençe  la  plus  utile  dç  toutes  pour  les  befoins; 


Defcription  du  Cabinet 

de  la  vie  j  a  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  l’obligation  à  ce  Savant  Homme, 
puifque  non  feulement  il  en  a  perfectionné  les  connoiüfances  de 
pratique  que  nous  en  avions  5  mais  qu’il  les  a  encore  augmen¬ 
tées  très  confiderablement  par  des  productions  nouvelles  qui  ne 
font  dues  .qu’à  ion  genie.  11  a  admirablement  fuivi  dans  l’inven¬ 
tion  &dans  la  conftruétion  de  fes  Machines  cette  belle  3c  noble 
limplicité  qui  eft  infeparable  des  ouvrages  de  la  nature  ,  où  l’on 
découvre  qu’entre  les  differens  moïens  que  fon  auteur  avoit 
pour  parvenir  aux  mêmes  fins ,  il  a  toûjours  choifi  le  chemin  le 
plus  court  &  le  plus  facile. 

Je  propofe  d’abord  des  modèles  de  machines  pour  l’éléva¬ 
tion  ôc  pour  la  conduite  des  eaux.  Cet  article  que  l’on  de- 
vroit  proprement  nommer  de  l’hydraulique  eft  d’une  grande 
utilité  ,  foit  pour  arrofer  ..des  terres  arides  ,  de  les  rendre  plus 
fertiles ,  foit  pour  l’agrement  de  la  décoration  des  Jardins  ou 
l’on  veux  faire  des  fontaines  jalliftàntes  ,  foit  enfin  pour  tous 
les  differens  artifices  qui  ont  pour  principe  de  leur  mouvement 
la  chute,  la  rapidité  de  l’écoulement  des  eaux. 

Je  propoferai  enfuite  les  autres  Machines  qui  concernent  les 
Moulins ,  les  Ponts  ,  la  conftruclion  des  maifons  de  l’art  mili¬ 
taire  dec. 

Autant  que  je  pourrai  je  métrai  cnfemble  les  Machines  qui 
auront  quelque  raport  les  unes  aux  autres  ,  afin  d’en  abréger 
les  explications  de  de  les  rendre  plus  fenfibles  ,  de  afin  d’en 
faciliter  le  choix  à  ceux  qui  voudront  les  mettre  en  tifàge , 
fuivant  les  differentes  fituations  des  lieux  ou  ils  en  auront 
befoin. 


MACHINE 
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MACHINE  QVE  L'ON  PEUT 
conftruire  au  bord  à* une  Riviere pour  élever  de 
l’eau  au  fommet  d’une  Tour. 

Planche  XXII.  Figure  50. 


SUr  le  bord  dune  Riviere  l’on  peut  conftmire  en  maiïbnerie 
ou  en  charpente  la  Tour  A.  dans  laquelle  l’on  place  plu  fleurs 
refer voirs  fur  deux  rangs  &:  les  uns  fur  les  autres  ,  de  maniéré 
que  les  refervoirsdu  premier  rang  marquez  B.  partagent  la  dif- 
tance  qui  eft  entre  ceux  du  fécond  rang  C.  tous  ces  refer  voirs 
font  garnis  chacun  de  deux  grandes  cuil  eres  E.  qui  étant  fut 
pendues  par  leur  gros  bout  avec  des  cordes  ou  avec  des  chaines 
de  fer  F.  peuvent  fc  bailler  de  s’élever  afin  depuifer  l’eau  dans  le 
refer  voir  qui  leur  eit  inférieur  Rr  1^  vuider  par  leur  manche  qui 
eft  fait  en  canal  dans  celui  au  bord  duquel  elles  font  attachées 
à  charnière.  Les  cordes  F.  qui  fufpendent  toutes  ces  cuillères 
font  entortillées  par  leur  bout  fuperieur  aux  tambours  G.  H.  du 
grand  arbre  /.qui  eft  placé  hotifontalement  de  à  pivot  au  fommec 
de  la  Tour  de  qui  répond  par  les  cordes  A,  aux  deux  cordes  L. 
de  l’axe  de  la  grande  rouë  N. 

Le  courant  de  la  Riviere  faifant  tourner  la  grande  rouë  N.  au 
moïen  des  ailes  ou  obes  quelle  a  à  fa  circonférence ,  les  deux 
coud#s  X.  M*  de  fon  axe  fe  bailfent  de  s’élèvent  alternativement, 
de  comme  les  cordes  K.  par  lefqoelles  ils  répondent  au  petit  tam¬ 
bour  G.  font  entortillées  en  deux  feus  oppofez ,  fuivant  que  ces 
cordes  fe  baiffent  ou  s’élèvent  ils  font  tourner  l’arbre  de  diffe¬ 
rent  fens. 

Il  en  eft  de  même  des  cordes  F .  qui  étant  aufîî  entortillées  a 
contre  fens  les  unes  des  autres  fur  les  tambours  G.  H.  qui  tour¬ 
nent  toujours ,  comme  nous  venons  de  voir ,  tantôt  d’un  côté-* 
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tantôt  d’un  autre  ,  font  élever  &  bailler  les  cuillères  qu'elles 
tiennent fu fpendu es  3fuivant  quelles  font  entortillées  oudevui- 
dées  fur  les  tambours. 

Ainfl  il  y  a  toujours  à  chaque  refervoir  une  cuillère  qui  s’é¬ 
lève  &  une  autre  qui  fe  baille ,  une  qui  puife  l’eau  &  l’autre  qui 
la  vuide.  Les  premières  cuillères. c’eft- F- dire,  les  plus  baffes-, 
portent  l’eau  du  premier  refervoir  qui  eflau  niveau  de  la  Riviè¬ 
re  au  fécond  refervoir  3  les  deuxiemes  cuillères  la  portent  au 
troifiéme  j  les  troiliémes  au  quatrième  ;  ainü  des  unes  aux  autres 
jufqu’au  dernier  refervoir  qui  eft  placé  au  fommet  de  la  Tour. 

Les  cinq  Machines  luivantes  aïant  beaucoup  de  raport  avec 
celle-cy,  je  ne  répéterai  point  dans  la  defcription  que  j’en  vais 
faire  ce  qu’elles  ont  de  commun  entre  elles ,  je  me  contenterai  de 
renvoier  le  Leélcur  à  l’explication  que  je  viens  de  donner  5  ce 
qui  fuffira  avec  la  vue  des  Figures  pourles  faire  comprendre. 
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A  VT  RE  MACHINE  QV  1  P  EVT 

flprru  'tr  ct>w>ynp  Ia  prprj>d<rnte  pOUT  cleVCT  de  l'eau 
d'une  Riviere  au  fommet  d'une  Tour* 

Planche  XXIII.  Figure  5 r. 

LA  grande  roue  A.  n’a  pas  fonaxe  coudé  comme  dans  la  pre¬ 
cedente  Figure  ,  mais  a  fa  place  elle  a  la  fécondé  roue  B. 
dont  la  moitié  feulement  de  la  circonférence  eft  garnie  de  dents 
fur  champ.  Cette  moitié  de  roué  que  nous  nommons  fur  champ 
engrenne  alternativement  &  l’une  après  l’autre  les  deux  lanter¬ 
nes  c.  D.  de  l’arbre  perpendiculaire  E.  en  forte  que  cette  demi 
roue  fur  champ  peut  faire  tourner  cet  arbre  Lu*  fes-  pivots  en  deux 
fens  contraires ,  c’eft-à-dire  ,  tantôt  à  droit ,  tantôt  à  gauche.  Cet 
arbre  a  encore  à  fon  bout  fuperieur  les  deux  tambours  F.  G.  au¬ 
tour  de  chacun  defquels  font  entortillées  à  contre  fens  l’une  de 
l’autre  les  cordes  H*  L  &  £,  les  cordes  if.  /.répondent  par  les> 
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poulies  M.  N.  aux  cuillères  des  refervoirs  du  premier  rang  de  la 
Tour  5c  les  cordes  K .  L.  répondent  par  les  poulies  O.  p.  aux 
cuillères  des  refervoirs  du  fécond  rang. 

Ainfï  lorfque  le  courant  de  la  Riviere  fait  tourner  les  deux 
roues  A .  B.  qui  font  furie  même  axe,  elles  font  tourner  en  deux 
fens  contraires  l’arbre  E,  aumoïen,  comme  nous  l’avons  remar¬ 
qué  ,  des  deux  lanternes  C.  D .  Sc  par  confequent  elles  font  tour¬ 
ner  de  la  même  maniéré  les  deux  tambours  F.  G .  lelqu  els  tam¬ 
bours  fuivant  qu’ils  entortillent  ou  dévuident  les  cordes  H.  i. 

K .  L.  leur  font  élever  ou  bailler  les  cuillères  de  chaque  refer- 
voir  5c  par-là  leur  font  porter  de  l’un  en  l’autre  l’eau  de  la  Ri¬ 
viere  jufqu’au  fommetde  la  Tour.  Voyez  l’explication  de  la  Fi¬ 
gure  precedente. 


[AV <I RE  MACHINE  POVR  ELEVER 
de  l'eau  dune  Riviere  jufquau  fommet  dune 

Tour. 

Flanche  XXIV.  Figure  52 . 


r  A  U  defïùs  des  refervoirs  A.  B.  C.D.E*  5c  F.  l’on  place  les 
al\  longues  pièces  de  bois  u.  à  chaque  bout  defquelles  les 
cuillères  H.  font  fufpenduës.  Ces  longues  pièces  de  bois  que 
nous  nommons  leviers  aïant  leur  point  fixe  en  I.  où  elles  font 
attachées  avec  des  chevilles  mouvantes  5c  étant  liées  enfemble 
par  leurs  deux  bouts  avec  les  mains  de  fer  K.  font  obligées  de 
fuivre  entre-elles  les  mêmes  mouvements ,  en  forte  que  lorfque 
le  premier  levier  G.  s’élève  ou  fe  baiffe  ,  il  fait  en  même  tems  le¬ 
ver  ou  baiffer  les  quatre  autres.  Ce  premier  levier  G.  effc  mis  en 
mouvement  au  moïende  la  main  de  fer  Z.  qui  répond  à  l’axe  cou¬ 
dé  M.  de  la  grande  roue  N.  Ainfi  lorfque  le  courant  de  la  Riviere 
fait  tourner  cette  grande  roué  ,  les  coudes  de  fon  axe  s’élevant 
5c  fe  bailîànt  alternativement,  ils  font  bafculer  continuellement- 
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les  cinq  leviers ,  6e  par  là  ces  leviers  font  élever  Sc  bailler  les 
cuillères  H .  qui  leur  font  fufpenduës,  6e  iis  leur  font  porter  l’eau 
des  refervoirs  des  uns  aux  autres  jufqu’aii  fommet  de  la  Machi¬ 
ne.  Voïez  l’explication  des  deux  precedentes.  Figures.. 


Av  T  R  E  MACHINE  P  E  V 


differente  des1  trois  precedentes ,  &  que  l'on  peut 
confimire  au  bord  d'une  Rivière  pour  élever  de 
l'eau  au  fommet  d'une  four.. 


Planche  XXV.  Figure  5 3, 

LEs  cuillères  A.  de  cette  Machine  qui  puifont  l’eau  dans  les 
refervoirs  qui  leur  font  jnferieurs,ôc  qui  la  vuident  dans  ceux 
auxquels  elles  font  attachées  ,  font  fufpenduës  par  leur  gros  bout 
à  des  leviers  femblables  à  ceux  de  la  precedente  Figure.  Ces  le-- 
viersque  nous  marquons  ici  B.  balculenc  cous  enlèmble  au  mo- 
ïen  de  la  corde  c  n.  de  la  grande  poulie  E.  6c  de.  l’axe  double¬ 
ment  coudé  de  la  grande  roue  F.  les  bouts  G.  des  leviers  B.  font: 
palTez ,  comme  la  Figure  le  reprefente ,  dans  des  anneaux  mar¬ 
quez  H,  qui  font  attachez  par  égale  diftance  à  la  cordé  C.  6c 
les  deux  bouts  de  cette  corde  font  attachez  avec  les  anneaux  /. 
JC.  aux  deux  coudes  de  l’axe  de  la  grande  rouë  F.  en  forte  que 
iorfque  cette  grande  roué  tourne  ,  fon  axe  doublement  coudé 
fait  alternativement  tirer  ôc  lâcher  les  deux  bouts  de  la  corde 
C.  D.  6c  lui  fait  par  là  lever  ôc  baifTer  continuellement  les  le¬ 
viers  B.  6c  par  confequent  les  cuillères  A.  qui  par  ce  moïen  por¬ 
tent  l’eau  d’un  refervoir  à  l’autre  jufqu au  fommet  de  la  Tour*. 
y oïez  l’explication  des  trois  precedentes  figures. . 
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A  vq  R  E  MACHINE  P  EV 

differente  des1  precedentes  pour  élever  de  l'eau 
dune  Rtviere  jufquau  fommet  âlune  grande 
Tour. 

P  L  A  N  C  H  E  X  XV I.  F  I  GU  K  E  y 4, 

DAns  cette  Machines  les  cuillères  A.  font  Amplement  fof* 
pendues  par  les  cordes  B.  C.  qui  patient  par  les  poulies  D.  E. 
8c  qui  font  attachées  avec  des  anneaux  aux  deux  coudes  de  l’axe 
de  la  grande  roue  F.  en  forte  que  lorfque  cette  grande  roue  F . 
tourne  les  deux  coudes  de  fon  axe  tirent  8c  lâchent  alternative¬ 
ment  les  deux  cordes  B.  C.  8c  leur  font  par  là  élever  8c  baitfer  les 
cuillères  A.  qui  puîfont  l’eau  8c  la  vuident  dans  les  difïerens  re* 
forvoirs,  8C  des  uns  aux  autres  jufqu’au  fommet  de  la  Tour.  Voïez 
les  defcriptions  des  cinq  precedentes  Machines. 

•tfe  ^  <1?  *$?  *5?  rf*  ^  ^  ^  ^  ^  ^  *4?  ^  4^  4^  4^  4^  *•&  ^  ^  ^  § 
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MACHINE  POVR  SECHER 
un  marais  ou  pour  tirer  l'eau  d'un  endroit 
; ..  .  peu  profond , 

r 

Planche  XXVII.  Figure  jj« 

LEs  grandes  cuillères  A.  B.  qui  doivent  puifer  l’eau  dans  ïe 
refervoir  c,  8c  l’élever  dans  le  reforvoir  Z>.  font  attachées 
par  le  bout  de  leur  manche  avec  des  chevilles  de  fer  mouvantes 
au  bord  du  refervoir  D.  elles  font  fufpendues  par  les  leviers  E.  F, 
à  leur  bout  F.  avec  les  mains  G.  H •  8c  ces  leviers  dont  le  point 
fixe  eft  en  K.  font  tirez  à  leur  bout  £.  par  lçs  deux  autres  mains 
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L.  M.  ces  deux  dernieres  mains  étant  attachées  avec  des  an¬ 
neaux  aux  deux  coudes  N.  0.  de  l’axe  de  la  roue  P,  font  élever 
6c  bailler  les  leviers  £.  F,  6c  par  confèquent  les  cuillères  A .  B » 
iorfque  la  roue  P.  tourne  5  6c  l’on  fait  tourner  cette  roue  à  force 

de  bras  ave  c  une  manivelle  que  Ton  place  au  bout  de  l’axe  du 
pignon  g. 
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fecher  un  Marais  }pour  'vuider  un  batardeau  ou 
pour  tirer  de  l'eau  d'un  endroit  peu  profond . 


Planche  XXVIII.  Figure  5^- 

t 

LEs  quatre  grandes  cuillères  A.  qui  doivent  porter  l’eau  des 
refervoirs  B.  au  refervoir  C.  font  attachées  pour  cet  effet 
comme  celles  de  la  precedente  Machine  parle  bout  de  leur  man¬ 
che  au  bord  du  refervoir  C.  6c  elles  font  fufpenduës  par  leur  gros 
bout  avec  les  quatre  barres  He  fer  mouvante*  z>.  à  la  grande  baf. 
cule  F,  F.  qui  afon  point  fixe  en  K .  6c  qui  eft  garnie  comme  la 
Figure  le  reprefentedes  trois  contrepoids  G.  H.  T. 

Pour  mettre  en  mouvement  la  bafcule  E.  F.  6c  en  même  terns 
les  quatre  grandes  cuillères  qui  lui  font  fufpenduës,  cette  baf¬ 
cule  a  à  fes  deux  bouts  les  cordes  L.  M.  que  deux  hommes  ti¬ 
rent  a  force  de  bras ,  de  la  même  maniéré  que  l’on  tire  les  cordés 
des  cloches.  Suivant  ce  mouvement  les  quatre  cuillieres  A.  de 
deux  en  deux  ne  ceffant  de  fc  bailler  6c  de  s’élever  alternative¬ 
ment  depuis  les  refervoirs  B.  jufques  un  peu  au  deflus^du  refèr- 
voir  C.  elles  puifent  6c  vuident  abondamment  6c  en  peu  de  tems 
l’eau  que  l’on  s’eft  propofé  d’élever. 

11  faut  obferver  que  les  contrepoids  G.  H.  I.  facilitent  beau¬ 
coup  l’execution  de  la  Machine, 6c  qu  ils  lu  i  fervent  de  balancier 
pour  maintenir  en  mouvement  la  bafcule  F.  F*  Voyez  l’explica¬ 
tion  de  la  precedente  Figure. 
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MACHINE  FOVR  E*  LEVE  R  DE 
l'eau  d'une  Riviere  à  la  hauteur  du  diamètre 
d'une  grande  roue. 

Planche  XXIX.  P 10 unit  57 ; 


LO  11  doit  construire  la  grande  rond  A.  de  plufïeurs  pièces  de 
bois  j  comme  la  Figure  le  reprefente  »  Si  placer  tout  an  tour 
de  fa  circonférence  les  cailles  marquées  B .  qui  étant  faites  en  ef. 
pece  de  triangle  fervent  elles  mêmes  d’ailes  à  leur  roue  pour  la 
faire  tourner  »  êc  n’embarralïènt  point  le  mouvement  que  les 
courans  de  la  Riviere  lui  donnent. 

Ces  caillés  h.  ne  font  ouvertes  qu’à  la  partie  marquée  C.  où 
elles  ont  chacune  irrr  petit  canal  qui  débordé  environ  de  deux 
pouces.  Lorfque  la  roue  tourne,  les  cailles  B,  qui  palfent  dans 
la  Riviere  s’emplillent  d’eau  ,  mais  comme  elles  ne  font  ouvertes 
qu’à  leur  partie  C.  ôCque  cette  partie  C.  en  luivant  la  roue  eft 
toujours  la  première  qui  s’élève  ,  elles  confervent  l’eau  quelles 
ont  puifées  dans  la  Riviere  jufqu’à  ce  quelles  foient  parvenues  a 
au  fommet  de  la  Machine.  Alors  au  moïen  du  petit  Canal  &:  de 
ce  que  leur  embouchure  fe  baille  5  elles  vuident  l’eau  dans  le  rc- 
fervoir  marqué  D. 
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MACHINE  P  O  V  R  E’ LEVER 

de  l'eau  d'un  Etang  ou  A’ un  Marais  d  la  hau¬ 
teur  du  diamètre  d'une  grande  roue . 


Planche  XXX.  Figure  58 

rL  fautconftruirela  grande  roue  A.  de  plulieurs  pièces  de  bols 
allez  foUdement  pour  quon  puilfe  faire  entrer  dans  foa  in- 
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terieur  le  bœuf  ou  quelqu’autre  animal.  Il  faut  auÆi  placer  ait 
tour  de  la  circonférence  de  cette  roue  6c  de  fes  deux  cotez  les 
féaux  marquez  C .  qui  font  fufpendus  par  le  tiers  de  leur  hau¬ 
teur  avec  des  anfes  de  fer  ,  comme  la  Figure  le  reprefente. 
Ainfîàmefure  que  le  boeuf  3 .  qui  marche  dans  la  roue  s’éloigne 
de  la  ligne  perpendiculaire  de  fon  axe  ,  il  la  fait  tourner  6c  les 
féaux  C.  qui  paffent  dans  l’étang  s’étant  remplis  d’eau ,  l’élevenc 
en  fuivant  la  roué  jufqu’au  fommet  de  la  Machine  6c  la  vuident 
dans  les  refcrvoirs  2>.  E.  ces  féaux  fe  vuident  au  moïen  de  ce 
qu’ils  rencontrent  au  bord  des  refervoirs  £>.  E .  de  petits  crocs  qui 
arrêtant  leurs  bords  les  font  bafculer.il  faut  remarquer  qu’ils  por¬ 
tent  toute  l’eau  qu’ils  ont  puifé  dans  l’Etang  fans  en  rien  répan¬ 
dre  jufqu’au  fommet  de  la  Machine  ,  parce  que  la  maniéré  dont 
ils  font  fufpendus  leur  fait  toujours  parfaitement  conferver  leur 
équilibre. 
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MACHINE  P  O  V  R  ENLEVER 

l'eau  Hune  Riviere  à  la  hauteur  du  diamètre 
d'une  grande  roue. 


Planche  XXXI.  Figure  59. 


LEs  féaux  B.  font  attachez  aux  jantes  de  la  grande  roué  A; 

avec  des  chevilles  de  fer  qui  font  mouvantes  6c  qui  les  fuf- 
pendent  par  la  partie  qui  eft  Ja  plus  près  de  leur  emboucheure, 
en  forte  que  quoique  la  roué  A.  tourne  ,  ces  féaux  par  leur  pro¬ 
pre  pefanteur  fe  tiennent  toujours  dans  leur  équilibre  ,  6c  ne 
vuident  l’eau  qu’ilsont  pu i fée  en  paffmr  dans  la  Riviere,que  dans 
le  refervoir  c. 

En  voïant  la  Figure  on  comprend  aifément  que  la  grande  roué 
A.  tourne  au  moïen  des  ailes  quelle  a  à  fa  circonférence  6c  du 
courant  de  la  Riviere,  6c  que  les  bords  du  refervoir  C.  font  baf- 
culer  les  féaux  B.  pour  vuider  l’eau  dont  ils  font  remplis ,  lorf- 

qu’ils 


XXXI 


2ESU 


XXXII 


Jb*> 


33 


De  Air.  de  Serviere. 

qu’ils  font  parvenus  au  fommet  de  la  machine. 

L’on  joint  a  la  Figure  les  deffeins  des  féaux  8.  détachez  de  la 
roue  6c  en  different  fens  afin  de  faire  connoître  la  maniéré  de 
placer  leurs  chevilles  de  fer  qui  doivent  rraverfer  les  jantes  de 
la  roue  &être  arrêtées  par  de  bonnes  goupilles. 
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viVï  R  E  MACHINE  P  O  v  R 
élever  de  l'eau  d'une  Riviere  d  la  hauteur  du 
Mametre  dune  grande  roue. 

Planche  XXXI I,  Figure 

DAns  la  prefente  Machine  les  féaux  B.  font  proprement  des 
caiffes  fermées  de  tous  cotez  à  l’exception  d’un  trou  qui  efl 
pratiqué  pour  quelle  puiffent  fe remplir  d’eau  en  paffant  dans 
la  Riviere  6c  la  vuider  en  pafïant  au  deffus  du  refervoir  C. 

De  cette  manieie  il  nvn.  ^^/oin  qhp  fpç  f«nv  7?  foî^nt 
attachez  aux  jantes  de  la  roue  A,  avec  des  chevilles  mouvantes, 
comme  dans  la  Machine  precedente  ,  il  ne  faut  que  les  attacher 
Amplement  avec  de  bons  doux  ou  avec  des  liens  de  fer  ,  6c  tou¬ 
te  l’attention  qu’011  doit  avoir ,  c’effc  de  pratiquer  leur  trou  du 
côté  du  refervoir  C.  6c  à  la  partie  qui  fe  doit  élever  la  première 
lorfque  la  grande  roue  A.  tourne.  11  relie  encore  à  obferver 
qu  afin  que  les  féaux  B.  puiffent  fe  remplir  entièrement  par  leur 
ouverture,  11  efl  necellaire  de  leur  pratiquer  un  petit  tuyau  qui 
leur  communique  de  l’air  quand  ils  font  enfoncez  dans  la  Rivie- 
re.  La  Figure  fait  fumfamment  connoître  tpc  les  aîles  de  la 
erande  roue  la  font  tourner  au  moïçn  du  courant  de  la  Ri- 
viere. 
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MACHINE  JPOVR  ENLEVER 

l' eau  dune  Riviere  à  la  hauteur  du  demi  diamètre 
d'une  grande  roue « 

Planche  XXXIIL  Figure  6 1. 

IL  faut  conftruire  les  jantes  de  la  grande  roue  A .  de  maniete 
qu’elles  foient  creufès  en  dedans  &  qu’étant  feparées  les  unes 
des  autres ,  elles  foient  autant  de  caillés  qui  puillent  fe  remplir 
d’eau  en  palfant  dans  la  Riviere.  A  cet  effet  on  leur  procure 
une  ouverture  en  B.  c’eft  à-dire ,  à  la  partie  de  chaque  jante  qui 
s’élève  la  première  lorfque  la  roue  tourne  ,  &  pour  leur  faire 
éiever  l’eau  où  L’on  fouhaite,  on  leur  pratique  encore  à  chacune 
line  autre  ouverture  en  c.  où  l’on  place  des  tuyaux  qui  s’éten¬ 
dant  le  long  des  rais  de  la  roue  &  enfuite  le  long  de  fon  axe 
aboutiftént  au  relérvoir  z>.  où  ils  vuidenr  l’wu  ^  Kur3  jantes, 
à  mefure  quelles  s eievent  au  delîus  du  demi  diamètre  de  la 

roue. 

Le  courant  de  la  Riviere  faifant  tourner  la  roue  A.  au  moïen 
des aîles  quelle  à  fa  circonférence  ,  les  jantes  fe  fuccedant  con¬ 
tinuellement  les  unes  aux  autres  ,  elles  puifent  l’eau  delà  Riviere 
&£  la  portent  avec  abondance  à  la  hauteur  qu’on  s’eft  propofee,. 
c’eft  à- dire  ,  au  refer  voir  D,  qui  eft  à  la  hauteur  du  demi  diamè¬ 
tre  de  la  grande  roue  A. 
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MACHINE  FOV  R  E'  L  EVE  R  DE 
l'eau  d'une  Riviere  a  la  hauteur  du  demi  diamètre 
d' une  grande  roue  avec  peu  d'effort. 

Planche  XXXIV.  Figure  Ci. 

LA  plupart  des  Machines  precedentes  ne  peuvent  fervir  que 
dans  les  lieux  où  il  fe  trouve  des  Rivières  dont  les  courans 
font  rapides  5  mais  celle  que  je  propofe  ici  peut  s’exécuter  dans 
les  ruiueaux  les  plus  lents» 

Elle  ne  confifte  qu’en  une  feule  roue  que  Von  doit  faire  de 
plufieurs  pièces  de  bois  &  que  Von  doit  (ufpendre  fur  fon  axe 
avec  attention  qu’elle  y  foit  en  tout  fens  parfaitement  en  équi¬ 
libre  ,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile  -,  pourveu  que  dans  fe  confira  c- 
tion  on  n  emploie  que  des  pièces  de-bois  de  mêmegrofleur  6c  de 
même  qualité  6c  qu’après  l’avoir  fufpenduë  fur  fon  axe,  on  aye 
foin  de  charger  fes  parties  les  plus  legeresà  proportion  de  celles 
qui  feroient  trop  pefentes. 

Enfuite  il  faut  placer  dans  Finterieur  de  cette  roüe  les  huit 
tuyaux  de  plomb  ou  d’autre  métail  marquez  chacun  B.C.D.E, 
en  forte  qu’ils  s’étendent  en  ligne  lpirale  depuis  leur  embou¬ 
chure  B.  jufqùa leur  décharge  E,  c’efl-à-dire  ,  depuis  la  circon¬ 
férence  de  la  roue  jufqu’à  fon  axe  au  long  duquel  ils  fe  doivent 
recourber. 

La  roue  efl  mife  en  mouvement  par  les  courans  de  la  Rivière 
îltl  moïen  <ioo  cciloc  *  fe  chrro^Aîrence  ,  6c  lorfqu’clle 

tourne,  les  parties  B.  C.  de  fes  tuyaux  paflént  fucceffivement  les 
unes  après  les  autres  dans  la  Riviere  6c  fe  remplirent  d’eau  par 
leur  emboucheure  B.  mais  comme  leur  emboucheure  B.  en  fui- 
vaut  la  roue  s’élève  toûjours  la  première  ,  l’eau  ne  pouvant  plus 
fortir  par  où  elleeft  entrée,  eft  obligée  de  s’écouler  le  long  des 
tuyaux  en  s’aprochant  toûjours  du  centre  de  la  roue,  ou  pour 

E  ij 
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mieux  s’expliquer  , lorfque  la  partie  B.  C.  qui  a puifé  îcau  s’élè¬ 
ve  ,  l’eau  palTe  dans  la  partie  C,  D.  &  quand  la  partie  C.  D.  s’élè¬ 
ve  à  Ton  tour  ,  l’eau  qui  l’occupoit  pafîè  dans  la  partie  Z).  Z.d’ou* 
enfin  elle  fe  vuide  par  la  décharge  E .  dans  lerefervoir  F. 

Cette  Machine  eft  très  ingenieufement  inventée  5  elle  efl  fai¬ 
te  fuivant  le  principe  certain  dont  tons  les  Mathématiciens  con¬ 
viennent  ,  qui  efl  ,  que  l’équilibre  d’une  roue  ne  peut  être  altéré 
qua  proportion  que  le  poids  quelle  éleve  s’éloigne  de  la  ligne 
perpendiculaire  à  fon  axe. 

L’eau  que  la  roue  A,. éleve  depuis  fa  ci reonferenee  jufqu  a  fon. 
centre,  efl  fi  bien  conduite  par  la  difpofition  fpirale  de  fes  tu¬ 
yau  x, qu’elle  ne  s’écarte  que  très  peu  ,  comme  on  peut  le  rema$- 
quer  ,  de  la  ligne  perpendiculaire  à  fon  axe.  Ainfi  lion  doit  con¬ 
venir  que  fon  équilibre  n’étant  pas  beaucoup  altéré,  le  ruifTeau 
le  plus  lent  peut  la  faire  tourner... 
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MACHINE  P  O  V  R  ÉLEVER 

de  leau  par  le  moïen  de  huit  féaux ,(jui  font  con¬ 
tinuellement  en  mouvement  pour  put  fer  &  pour 
fe  < vuider .. 

Planche  X XXV.  Figure  65. 

LE  s  huit  féaux  marquez  A .  pu ifent  l’eau  dans  les  refervoirs 
B.  êe  la  portent  dans  les  quatre  refervoirs  C.  qui  font  au  foin- 
mec  de  la  Machine,  Ils  ont  des  anfes  de  fer  faites  comme  la  Fi¬ 
gure  les  reprefentu ,  forte  que  les  rrnrhers  qni  font  an  bord 
des  refervoirs  C.  les  peuvent  (faire  bafculer  pour  y  vuider  leur 
eau.  Ils  font  fufpendus  par  les  cordes  Z?;  E,  &  dirigez  par  les 
cordes  F.  qui  étant  extrêmement  tendues  êe  pafTées  dans  les  an¬ 
neaux  pratiquez  à  leurs  anfes,  les  émpechent  de  varier,  lorfqu’ils 
montent, ou  qu’ils  defeendent.  _ 

Les  cordes  qui  fufpendçnt  les  fçaux,  font  attachées  de  deux: 
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en  deux  aux  quatre  tambours  G.  6c  y  font  entortillées  à  contre 
fens  les  unes  ||des  autres ,  de  maniéré  que  quand  les  tambours 
tournent ,  fi  les  cordes  D.  y  font  entortillées ,  les  cordes  F.  y  font 
de  vu  idées ,  les  féaux  des  cordes  qui  font  entortillées  montent  6c 
les  féaux  des  cordes  qui  font  devuidées  defcendent-  Cela  étant 
expliqué,  ils  11e  s’agit  plus  que  de  voir  comment  les  tambours  G. 
peuvent  tourner  tantôt  dans  un  fens  3  tantôt  dans  un  autre,  pour 
faire  monter  6c  defcendre  alternativement  6c  continuellement 
les  féaux  des  cordes  qui  leur  font  attachées. 

A  l’égard  de.  cela  je  dis.,  que  les  couransde  la  Riviere  font 
tourner  la  grande  roue  H.  au  moïen  des  ullcs  quelle  a  à  fa  cir¬ 
conférence,  ecen  même  tems  les  deux  autres  roues/.  K .  qui  font 
fur  le  mèmé  axe 3 ces  deux  roues  /.  K.  fontdentées  fur  champ  l’une 
contre  l’autre  ,à  la  moitié  feulement  de  leur  circonférence ,  6c  de 
maniéré  que  la  partie  dentée  de  la  roue  /.  ne  répond  pas  à  la  par¬ 
tie  dentée  de  la  roue  K.  ainfi  lorfque  la  Machine  efl  en  mouve¬ 
ment  la  lanterne  ^.tourne  tantôt  par  le  moïen  de  la  roue/,  tantôt 
par  le  moïen  de  la. roue  ZClc’eft-à-dire  qu’après  que  les  dents  delà 
roue  /.  qui  engrenne  les  fufeaux  delà  lanterne/,,  ont  fait  faire 
trois  tours  à  la  lanterne  L.  dans  un  fens, les dens  delà  rouë/C.  lui 
font  faire  trois  autres  tours  dans  un  fens  different. 

La  Lanterne  L.  fait  de  même  tourner  en  deux  fens  differents 
6c  au  moïen  de  l’arbre  perpendiculaire  Al.  la  roue  dentée  fur 
champ  N.  6c  par  confequent  les  quatre  autres  lanternes  0,  6c 
leurs  quatre  tambouts  G. 
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MACHINE  POVR  ELEVER 
de  l'eau  par  le  moïen  de  quatre  féaux, qui  font 
continuellement  en  mouvement . 

Planche  XXXVI.  Figure  C4, 

CEtte  Machine  eft  faite  fur  le  même  principe  que  la  prece¬ 
dente  ;  mais  elle  eft  beaucoup  plus  funplc,  Elle  n’a  que 
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quatre  féaux  marquez  A. qui  puifént  l’eau  dans  les  refervoirs  B-&C 
qui  la  portent  dans  les  refervoirs  C.  Ils  font  fufpendus  6c  dirigez 
dans  la  route  qu’ils  doivent  tenir, comme  ceux  que  je  viens  d’ex¬ 
pliquer  ,  6e  ils  font  mis  en  mouvement  delà  maniéré  (uivante. 

Les  trois  roues  D.  E .  F.  étant  fur  le  meme  axe  fuivent  le  mê¬ 
me  mouvement  ,  les  courans  de  la  Riviere  les  font  tourner  en- 
femble  au  moïen  des  ailes  qui  font  à  la  circonférence  de  celle  qui 
elt  marquée  D.  6c  les  deux  autres  roues  E.  F.  étant ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  dentées  fur  champ  l’une  contre  l’autre  6c  à  la 
moitié  feulement  de  leur  circonférence  ,  font  tourner  tantôt  dans 
un  fens  ,  tantôt  dans  un  autre  la  lanterne  G.  6c  par  confequent 
l’arbre  H.  6c  fon  grand  tambour  L 

Les  cordes  qui  lufpendent  les  féaux  A.  paffent  par  les  poulies 
X.  L.  6c  font  entortillées  en  different  fens  autour  du  grand  tam¬ 
bour  /.  auffi  félon  le  fens  que  le  grand  tambour  tourne  ,les  cor¬ 
des  des  féaux  font  devuidées  ou  entortillées  autour  du  tambour. 
Lorfqu’elles  font  entortillées  ,  leurs  féaux  s’élèvent  pour  vuider 
leur  eau  dans  les  refervoirs  C.  6c  lodqu’elles  y  font  devuidées  , 
leurs  féaux  fe  baillent  pour  puifer  dans  les  refervoirs  B . 
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MACHINE  POvRN  LEVE  R  DE 

l'eau  par  le  moïen  de  vingt  féaux  ,qui  font  toujours 
en  mouvement . 


Planche  XXXVII.  Figure  6 5. 


POur  peu  que  Fon  falfe  attention  a  la  Figure  de  la  Machine 
que  je  propoleici,  on  comprendra  aifément  quelle  eft faite 
fur  les  mêmes  principes  6c  par  les  mêmes  moïens  que  les  deux 
precedentes.  Ainli  je  renvoie  les  Leéleurs  aux  deferiptions  que  je 
viens  d’en  Faites  6c  je  me  contente  de  dire  que  les  féaux  marquez 
A.  B.  après  avoir  puifé  l’eau  dans  les  refervoirs  C.  D.  l’élevent 
dans  les  refervoirs  E.  P.  6c  qu’ils  continuent  fans  celle  à  mon^r 
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&:  à  d  efcendre, Suivant  que  les  cordes  qui  les  fufpendent,  font  en- 
rortillées  oudevuidées  fur  les  grandes  poulies  ou  tambours  mar¬ 
quez  G. 

L’on  remarquera  encore  qu’il  faut  beaucoup  plus  d’effort  dans 
le  principe  du  mouvement  de  cette  Machine, que  dans  ceux  des 
deux  precedentes  ,  parce  que  celle-cy  éleve  à  la  foix  dix  féaux 
pleins  d’eau  ,  au  lieu  que  les  autres  n’en  élevent  quedeux  ou  qua¬ 
tre  au  plus.  C’eft  à  l’habileté  de  ceux  qui  entreprendront  d’exe.. 
cuter  ces  Machines, de  bien  proportionner  l’effort  qui  leur  eftne- 
ceffaire  à  celui  qu’ils  peuvent  emploïer. 
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MACHINE  P  OV  il  N  LEVE  R 

de  l'eau  d'une  Riviere  parle  moïen  de  ÿluficurs 
féaux  attacheT^enfemble  en  forme  de  chapelets * 

Planche  XXXVIIL  Figure  CG. 

LEs  féaux  marquez  A.  qui  doivent  porter  l’eau  du  refervoir 
B,  au  refervoir  C.  font  unis  enfemble  en  forme  de  chapelet 
par  une  double  chaîne, fabriquée  de  maniéré  que  la  jonction  de 
lès  brins  qui  font  longs  6c  égaux  eft  faite  à  charnière  dans  toutes 
fon  étendue, 8c  qu  elle  eft  traverféede  diftance  en  diftance  par 
des  plaques  de  fer.. 

Les  féaux  A.  font  attachez  a  ces  plaques  de  fer  avec  des  che¬ 
villes  mouvances  6c  fort  courtes  ,  afin  qu’ils  y  puifïent  tourner 
lorfqu’ils  font  arrivez  au  bord  du  refervoir  C.  ou  ils  doivent  trou¬ 
ver  le  crochet  D.  qui  les  fait  bafoulci  puui  vuider  leur  eau.  Cette 
double  chaîne  a  fon  bout  inferieur  qui  trempe  fuffifamment  dans 
le  refervt>ir  B,  afin  que  fes  féaux  puifïent  s’y  remplir.  Elle  eft  fuf- 
penduë  par  le  tambour  E.  ainfi  à  mefure  que  ce  tambour  tourne, 
les  féaux  A.  défilent  les  uns  après  les  autres  fur  fa  circonférence 
£uperieure,8c  par-là  vuident  leurs  eaux  dans  le  refervoir  C. 

A 1  egard  du  tambour  E.  on  conçoit  aifément  qu’il  eft  mis  en. 
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mouvement, parce  que  la  roue  de  champ  F.  qui  eh  à  fou  axe,  ré¬ 
pond  par  la  lanterne  G.  par  l’autre  roue  de  champ  H.  6t  par  la 
fécondé lanterne  I.  à  la  grande  roue  K.  que  les  courans  delà  Ri¬ 
vière  font  tourner. 

Quoiqu'il  ny  ait  point  ici  de  f  tanche  XXXI X.  il  ne  manque  rien^ 
&  les  Figures  ne  laijfent  pas  de  fe  fuivre  dans  leur  ordre.  Cette  meprife 
vient  du  Graveur  qui  a  mis  le  nombre  XL,  immédiatement  apres  le 
XXXVIII . 

MACHINE  POVR  E'L.EVER 
de  1  eau  d'une  Riviere  par  le  moi  en  de  plufiturs 
féaux  attachez^  enfemble  en  forme  de  chapelet . 

Planche  XL.  Figure  67. 

C^Ette  Machine  a  beaucoup  de  rapport  à  la  precedente  5  mais 
,/elle  eh  beaucoup  plus  fimple.  Ses  féaux  marquez  A.  qui 
doivent  puifer  l’eau  dans  le  refervoir  B.  6e  leiever  au  refervoir  C. 
font  Amplement  attachez  à  la  double  chaine  qui  Jles  unit  en  for¬ 
me  de  chapelet ,  6e  cette  double  chaine  eh  fofpenduë  par  le  tam¬ 
bour  D.  qui  étant  fait  comme  la  Figure  le  reprefente, reçoit  dans 
de  petites  cellules  l’eau  de  chacun  des  féaux,  îorfqu’üs  font  arri¬ 
vez  à  lapins  haute  partie  de  fa  circonférence,  ôc  la  vuide  par  des 
efpeces  de  canaux  pratiquez  le  long  de  fon  axe  dans  le  refer¬ 
voir  C. 

A  la  partie  inferieure  Je  ceuc  double  chaîne,  on  y  voit  le  fé¬ 
cond  tambour  E.  qui  a  fa  circonférence  en  exagone ,  dont  les  co¬ 
tez  font  précifément  de  la  longueur  des  brins  de  la  chaine,  en 
forte  que  lorfque  le  tambour  E  tourne, il  fait  en  mémetems  tour¬ 
ner  la  double  chaine  6c  par  confequent  le  premier  tambour  D.  6c 
par-là  oblige  les  féaux  A.  qui  en  pafTant  dans  le  refor  voir  B.  fe 
font  remplis  d’eau , de  s’élever  ju (qu’au  fommet  de  la  Machine  6c 
de  fe  vuider,  comme  nous  avons  dit ,  en  défilant  au  tour  du  tam¬ 
bour  D.  Le 
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Le  tambour  £.  étant  palfé  dans  l’axe  de  la  grande  roue  F.  on 
conçoit  aifément  qu’il  doit  fii  ivre  le  même  mouvement  que  cet¬ 
te  roue,  &  que  les  courans  de  la  Riviere  font  tourner  celle- cy  au 
moïen  des  ailes  qui  font  à  fa  circonférence, 
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'MACHINE  j£  V 1  EN  PERDANT 

les  deux  tiers  de  l'eau  d'une  fource  3  èleve  l'autre 
tiers  d  une  hauteur  convenable  four  senfervtr  à 
differents  ufages . 


Planche  XLI.  Figure  6S. 


TAU  dedous  de  la  fource  A,  Il  faut  creu fer  le  puis  B.  &;  lui 
x\  donner  pour  le  moins  fix  pieds  de  plus  de  profondeur,  que 
■vous  ne  voulez  donner  de  hauteur  à  vôtre  élévation  d’eaujc’eft-à- 
dire,  qu’il  fane  que  le  point  de  la  déchargé  de  vôtre  fource  A . 
ioit  plus  diftant  de  la  furface  de  l’eau  de  votre  puis  que  du  refèr- 
voir  c.  où  vous  voulez  faire  vôtre  élévation.  Les  deux  féaux  D. 

E.  font  fufpendus  aux  deux  bouts  de  ta  rnrHf».  v  qni  paflé  dans 
la  grande  poulie  G .  l’atife  leaux  leur  cft  attachée  avec  des 
chevilles  mouvantes  par  le  milieu  de  leur  hauteur  ,en  forte  qu’ils 
puidène  facilement  bafculerpour  fevuider  lorfqu’ils  font  pleins. 
Le  feau  Z>.  qui  ed  la  moitié  moins  grand  que  l’autre,  doit  élever 
feau  propoféc.  Pour  cela  il  doit  être  dirigé  par  deux  cordes 
tendues, qui  padant  dans  deux  anneaux  pratiquez  à  fonanfe,fonc 
attachées  &  au  dedus  du  refervoir  &au  bas  delà  fource.  Quoi¬ 
que  ces  féaux  foient  de  differente  grandeur  ,&  qu’il  femble  que 
le  grand  pefe  plus  que  le  petit  ,  cependant  lorfqu’ils  font  vuides, 
le  petit  feau  D.  au  moïen  du  plomb  dont  il  ed  chargé  doit  être 
plus  pefantquele  grand  feau  E.  Ces  deux  féaux  dans  cette  dif- 
pofition  que  l’on  comprendra  mieux  par  la  vue  de  la  Figure  que 
par  ce  difeours ,  reçoivent  l’eau  de  la  fource^.  par  les  deux  pe- 
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tics  canaux  qui  répondent  à  leur,  emboucheure.  AuÆLtôt  quils 
font  pleins ,  le  feau  H.  chargé  d’une  fois  plus  d’eau  que  l’autre  6c 
devenu  à  fontour  par-là  plus  pefant  ,defcend  dans  le  puis  5.  Scan 
moïen  de  la  poulie  6.  6c  de  la  corde  F.  fait  élever  le  petit  feau 
Z),  j u (qu’au  refèrvoir  CV.  Alors  les  deux; féaux  trouvant  des  cro¬ 
chets  qui  les  font  bafculer  le  vuident à  favoir  le  petit  dans  le 
ïefervoir  c.  6c  le  grand  au  fonds  du  puis.  L’on  comprend  ai fé- 
ment  qu’ils  ne  font  pas  plutôt.vuidez  qu’ils  viennent  reprendre 
leur  première  fituation  ,  parce  que ,  comme  j’ai  déjà  dit  ,  lorf- 
qu’ils  font  vuides,  le  petit  elf  plus  pefant  que  le  grand,  6c  que  par 
tout  il  faut  que  le  fort  emporte  le  foible. 

Il  y  a  au  defîus  6c  au  delîous  de  la  poulie  <7;  qui  eft  dentée  fur 
champ, des  balanciers  qui  font  leur  jeu  au  moïen  des  petites  lan¬ 
ternes  H.  6c  qui  aident  beaucoup  à  entretenir  le  mouvement  des 
féaux,  foit  lorfqu’ils  montent ,  foit  lorfqu’ilsdefcéndent. 

L’on  peut  auffî  comme  la  Figure  lereprefente  ,  empêcher  que 
l’eau  de  la  fource  ne  fe  perde  ,  lorfque  les  féaux  font  en  mouve¬ 
ment,  au  moïen  du  robinet  I.  qui  s’ouvre  6c  quife  ferme  par  les 
petits  contrepoids  K .  6c  L.  à  mefurê  que  le.  grand  feau  monte  ou 
defcend.  Il  faut  remarquer  que  le  contrepoids  K.  eft  plus  pefant 
que  le  contrepoids  L.  6c  qu’il  faut  les  proportionner  l’un  6c  l’au¬ 
tre  au  plus  de  pefanteur  que.le  petit  feau  vuide  afur  le  grand. 


MACHIN  E  ^  QV  1  A  C  V  N  E 

partie  de  l'eau  d'une  fource  éleve  l'autre  d  une 
hauteur  conÇiderable • 


Planche  XL  II.  Ligure 

DE  même  que  dans  la  precedente  Machine  l’on  creufe  ici  le 
puis  J.  au  delïous  de  la  fource  B.  6c  l’on  a  attention  de  le 
faire  auilï  profond  qu’il  y  a  de  diftance  depuis  la  déchargé  de- la* 
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Tource  jufqu  a  fendroic  ou  ï on  veut  élever  l’eau.  Enfuite  après 
avoir  conftruit  une  Tour  de  bois  ou  de  maffonnerie  au  delfus 
du  puis  ,  6c  après  avoir  placé  les  rdèrvoirs  C.  6c  D.  l’un  à  la  de- 
charge  delafource,  l’autre  au  fommet  de  la  Tour  ,  l’on  fufpend 
les  deux  chapelets  de  féaux  marquez  E.  F.  6c  G,  H.  au  grand  tam¬ 
bour  7.  le  chapelet  des  féaux  E.  F .  étant  la  moitié  moins  grand 
que  l’autre,  eft  placé  perpendiculairement  fur  lerefervoir  D.  6c 
y  doit  puifer  l’eau  ,  éc  le  grand  chapelet  des  féaux  G. H.  ed  placé 
de  maniéré  que  fes  féaux  peuvent  recevoir  l’eau  de  la  déchargé 
du  refervoir  D .  6c  la  vuider  lorfqu’ils  font  arrivez  au  fonds  du 
puis. 

A  mefure  que  les  féaux  G.  fè  remplifïènt  ,  le  poids  "de  l’eau 
qu’ils  reçoivent  les  fait  defcendrej&  comme  ils  font  un  peu  plus 
grands  que  les  féaux  E.  6c  par  confequent  plus  pefans ,  quand  les 
uns  6c  les  autres  font  remplis ,  ils  font  élever  ceux-ci, qui  s’étant 
remplis  d’eau  en  palfant  dans  le  refervoir  D.  la  vont  vuider  au 
.refervoir  c. 

Pour  que  les  féaux  G.  qui  font  proprement  les  contrepoids 
qui  mettent  en  mouvement  la  Machine,  puifiènt  faire  tourner  le 
tambour  /.  6c  que  ce  tambour  en  tournant  puilfe élever  les  féaux 
E.  lorfqu’ils  font  pleins,  6c  puilïe  les  faire  défier  fuccefivemenc 
les  uns  après  les  antres ,  il  faut  que  la  circonférence  du  tambour 
foit  à  pan  au  lieu  d’être  ronde  ,  6c  que  les  brins  dés  chaînes  des 
féaux  fuient  de  la  longueur  de  ces  pans  ,en  forte  que  ces  chaî¬ 
nes  puifiènt  non  feulement  bien  embralïer  le  tambour  ,  mais  que 
les  angles  de  fes  diffè^ns  pans  empecheut  que  les  chaînes  ne 
glilTenc  autour  de  fa  circonférence. 

A  l’égard  des  féaux  E.  6c  G.  ils  doivent  être  de  differente  fi¬ 
gure  ,  fuivant  les  deux  differens  ufages  ou  on  les  emploie.  Les 
fceaux  E,  qui  doivent  porter  l’eau  au  refervoir  C.  reilemblent  à 
des  cailles  fermées  de  cous  cotez, 6c  n’ont  qu’une  petite  ouverture 
pratiquée  à  la  partie  qui  s’élève  la  première,  6c  à  laquelle  il  y  a 
un  petit  canal  comme  la  Figure  le  reprefente  ,  6c  les  féaux  G.  ne 
font  differens  des  féaux  ordinaires,  qu’en  ce  que  leur  embou¬ 
chure  doit  être  plus  large  en  tout  fens  que  leur  fonds,  afin  que 
l’eau  de  la  décharge  du  refervoir  D.  puilïe  y  tomber  plus  facile- 
'mentj  6c  pour  que  les  deux  chapelets  de  féaux  ne  fe  dérangent 
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pas  de  îa  place  qu’ils  doivent  tenir  fur  le  tambour:  /.  on  doit  gar¬ 
nir  le  tambour  de  trois  efpeces  de  cercles,  nn  dans  le  milieu  pourv 
feparer  les  deux  chapelets  6c  un  à  chaque  bout  du  tambour  5  6c 
de  cette  maniéré  fans  cependant  gener  ces,  deux  chapelets  ,,om 
les  empechera  de  s’écarter  ni  à  droit  ni.  à  gauche.  L’on  pourrai 
faire  defcendre  l’eau- élevée  au  refervoir.  Ç  par  le  .[tuyau  K.  6c  la. 
conduire  oii  l’on  voudra  s’en  fervir.. 


MACHINE  P  OU  R  E'.'L  E  VE  R 

de  Veau  d'une:  Ri'viere  avec  des  efpeces  de  ckœ*- 
pelets ..  ■; 

Pl  an  c  h  e  X L 1 1 1.  F  1  g u.r  e  7 pi> 


AYant  pofé  perpendiculairement  les  deux  gros  tuyaux  ^.  St: 

B.  de  maniéré  que  le  tuyau  A:  trempe  dans  l’eau  du  refetv 
’voir  c.  6c  puiiîe  fe  décharger  dans  le  refervoir  D.  6c  que  le  tuyau 
B.  trempe  dans  l’eau  du  refervoir  D.  6c  fç  décharge  dans  le  refer- 
’voir  e.  l’on  fait  palier  dans  ces  tuyauxlçspieces  F,  6c  G.  qui  font 
attachées enfemble  à  une  égale  diftance  les  unes  des  autres  avec 
des  cliaiucs -que  nous  nommerons  chapelets. 

Ces  pièces  Fï  &  G.  doivent  ocupci.  1#»  calibre  de  leurs  tu+ 
yaux,  fans  cependant  y  pafler  avec  peine  *  6c  ces  deux  chapelets 
faits  de  la  forte  étant  continuellement  tirez,  de  bas  en  haut  au 
moïen  des  fourchettes //.6c/.  prennent  .l’eau  qu’elles  trouvent  à 
la  partie  inférieure  de  leur  tuyau, ôc  la  portent  a  leur,  partie  fu- 
perieure  ou  ils  la  déchargent  par  le  petit; canal  K.  favoir  l’eau 
du  tuyau  A *  fe  décharge  par  le  canal  K,  dans  le  .  refervoir  D.  ôc 
l’eau  du  tuyau  B.  fe.  décharge  par  un  femblable  canal  K.  dans  le 
refervoir.  E v. 

La  vue  de  là  Figure  fait  comprendre  comment  les  fourchet¬ 
tes  //.  6c  /.  font  miles  en  mouvement,  pour  tirer  les  chapelets  de 
fes  çn  haut, 6c  pour  les  faire  continuellement  palfer  dans  les  eu-- 
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yaux  j-  6c  pour  peu  que  Ion  y  fade  attention ,  on  remarquera  que 
les- fourchettes  H.  6c /.  doivent  fuivre  le  mouvement  des  effièux 
M.  autour  dcfquels  elles  font  attachées  ,  6c  que  ces  ellieux  doi¬ 
vent  tourner  Lorfque  les  cou ran s  de  la- Rivière  font  tourner  la 
grande  roue.  O.  qui  a  des  ailes  à  fa  circonférence ,  parla  raifoa 
que  ces  efîieux  M.  répondent  à  jla  grande  roue  O,  par  les  lanter¬ 
nes  P.  £>.  R.  6C  par  les  roues- de  champ  S.  T.  y.  6c  que  les  fu . 
féaux.  6c  les  dents  de  ces  lanternes  6c  de  ces  roues  de  champ 
s’engrcnnenc  toutes  enfemble,en  forte  que  l’une  11e  fauroit  tour¬ 
ner  Tans  faire  tourner  les  autres-.. 

L’on  peut  aufli  faire  les  pièces  F.  6c  G.  d’une  autre  manière, par 
exemple  ,.  en  olives  comme  la  Figure  Y»  ouenquarrez  comme  la. 
Figure  Z.  enfin  fuivant  la  proportion  de  leurs  tuyaux  ou  de  leurs 
canaux, 6c  les  unes  6c  les  autres  peuvent  fervir  à  élever  l’eau,  foie 
que  les  tuyaux. foient  placez  perpendiculairement 'comme  ceux, 
marquez  A^B,  pour  faire  une  élévation  confiderable  ,  foie  qu’ils 
fifient  placez  diagonalemem  pour  tirer  fimplemcnt  l’eau  d’un 
marais  ou  d’un  étang.. 
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MACHINE  POVR  B  LEVER, 

l'eau  à' une  Riviere  a  une  hauteur  confiderable  att> 
moien  des  pompes  afpirantes  Çf  foulantes . 

If  JL  A  N  C  H  E  XLI  V.  Fl  GU  RE  JÏ,. 

LEs  courans  de  la  Riviere  font  tourner  la  grande  roue  A.  qui 
a  des  ailes  a  fa  circonférence  ,  6c  cette  roue  par  fon  axe 
coudé  fait  haufier  6c  baifler  à  chaque  tour  qu’elle  fait  les  pièces 
ou  mains  de  bois#.  C.  D.  qui  fe  repondent  entre  elles  par  l’eflieti 
E.  6c  qui  font  attachées  par  les  anneaux  de  fer  F.  Par  ce  moïen 
lès  quatre  pompes  G.  G,  6c  H.  H.  font  continuellement  miles  em 
mouvement, lorfque  l’axe  coudé  de  la  roue  tire  de  bas  en  haut: 
tes  piecçs  de  bois  C.  celles  marquées  CV  font  enfoncer  les  mar 

E  M 
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les  des  pompes  G.  dans  leurs  modioles,  6c  faifant  lever  en  même 
tems  les  males  des  pompes  H .  elles  leur  font  afpirer  l’eau  du  re- 
lèr voir  I.  dans  leurs  modioles  5  6c  lorfquecec  axe  coudé  tire  de 
haut  en  bas  ces  mêmes  pièces  de  bois  ,  les  deux  males  des  pom¬ 
pes  qui  fouloient  l’eau, l’afpirent,  Sc  ies  deux  autres  (qui  l’afpi- 
r oient,  la  foulent. 

Le  jeu  de  ces  pompes  ne  difeontinuë  jamais  quand  la  roue  A. 
eft  en  mouvement  5  6c  l’eau  qui  eft  entrée  dans  leurs  modioles 
n’en  pouvant  plus  fortir  à  caufe  des  foupapes  dont  elles  font  gar¬ 
nies,  cette  eau  étant  foulée  eft  obligée  de  chercher  une  ifliië, 
6c  comme  elle  n’en  trouve  que  par  les  tuyaux  K.  elle  y  eft  pouf- 
fée  ,  6c  quand  une  fois  elle  y  eft  introduite ,  elle  n’en  peut  plus 
fortir  à  caufe  des  foupapes  qu’on  a  pratiquées  à  l’entrée  de  ces 
tuyaux.  Outre  ces  foupapes  mifes  à  l’entrée  des  tuyaux  K  ,  on  y 
en  peut  encore  adjouter  d’autres  de  diftance  en  diftance,  s’il  eft 
neceiïaire,6c  fur  tout  ft  „ces  tuyaux  font  fort  longs.  On  peut  auffi 
placer  les  tuyaux,  ou  perpendiculairement  comme  la  Figure  le 
reprefente,ou  bien  diagonalement  le  long  d’une  colline  félon  que 
iafttuation  des  lieux  le  demande  ,  6c  de  l’une  6c  de  l’autre  ma¬ 
niéré  ces  tuyaux  K.  conduiront  au  refervoir  L.  ou  à  la  hauteur 
que  vous  voudrez  ,  l’eau  que  les  pompes  foulantes  y  élevent. 

La  fameufe  Machine  de  Marly  eft  faite  fur  la  même  Idée  que 
celie-cfêc  quoique  les  roués  6c  les  pompes  y  foient  beaucoup  plus 
multipliées  ,  tout  s’y  réduit  au  même  principe. 

L’on  peut  encore  le  fervir  très  utilement  de  ces  pompes  af 
pirantes  6c  foulantes,même  dans  les  lieux  ou  vous  n’avez  point 
de  Riviere  &  oit  les  eaux  font  dormantes  ,  comme  pour  élever 
l’eau  d’un  Étang  ou  d’un  Puits, ou  pourlécher  des  Marais, ou  pour 
vuider  des  batardeaux.  Dans  ces  lituations  au  défaut  de  la  ra¬ 
pidité  des  courants  des  Rivières  ,  on  y  peut  fupléer  par  les 
moïens' marquez  aux  Figures  fui  vantes  6c,  dont  la  vue  pourroit 
luffire  fans  qu’il  fut  befoin  de  les  expliquer. 

^  Planche  X  L  V. 
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je  me  contenterai  donc  de  dire  qu’à  l’égard  de  la  Figure  7  2. 
les  deux  pompes  font  mifes  en  mouvement  par  un  ou  deux 
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hommes  qui  à  force  de  bras  font  tourner  la  manivelle  du  pig¬ 
non  A .  qui  engrenne  les  dens  delà  grande  roue  B .  L’axe  double¬ 
ment  coudé  de  cette  grande  roue  au  moïen  des  pièces  de  bois 
C.  D.  fait  continuellement  lever  8c  bailler  les  males  des  pompes 
B.  F.  8c  leur  fait  fouler 8c  afpirer  l’eau,  qui  effc  obligée  par  les 
raifons  ditces  ci-dedus,  de  monter  par  le  tuyau  G.  au  refervoir  H» 

Planche  XLVL 

À  legarddela  Figure  73.  les  deux  grandes  roues  A.  B .  faites 
en  forme  de  balancier, font  miles  en  mouvement  à  force  de  bras 
par  deux  hommes  qui  tirent  les  cordes  attachées  en  c.  D.  de 
même  qu’on  tire  les  cordes  des  cloches.  Ces  roues  ont  l’axe  E. 
triplement  coudé  8c  à  chaque  coude  duquel  les  males  des  trois  » 
pompes  de  la  Machine  font  attachez.  Ainli  toutes  les  fois  que 
cet  axe  tourne  ,  fes  coudes  font  élever  8c  bailfer  les  trois  males, 
6c  après  leur  avoir  fair  afpiici.  l’eau.  du  puL  B.  'dans  les  rnodio- 
les  G.  ils  y  foulent  l’eau  8c  la  font  élever  par  le  tuyau  H .  dans  le 
relervoir  K.. 
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MACHINE  POV  R  E'  L  E  V  E  R 
l'eau  d  une  Riviere  à  une  hauteur  confidera » 
hle  avec  ftx  pompes  afpirantes  &  foulantes . 


P  hanche  XL  Vil.  Figure  74? 

LE  Ruiîïeau  ou  la  Riviere  A.  fait  tourner  la  grande  roué* ' B'. 

qui  contient  en  Ion  elfieu  les  deux  autres  roués  C.  8c  D. 
dentées  fur  champ  à  la  moitié  feulement  de  leur  circonférence 
6c  l’une  au  contraire  de  l’autre  ,  8c  qui  a  au  bout  de  fon  elîieu* 
le  coude  E*  Lorfque  les  deux  roués  C.  8c  D.  font  miles  en  mou¬ 
vement  elles  font  tourner  tantôt  d’un  côté  tantôt  de  l’autre  les- 
deux  lanternes  E.  6c  G%  8c  delà  même  maniéré  les  deux  autres* 


4  8  Description  du  C al  inet 

lanternes  H,  6c  I.  en  forte  que  ces  deux  dernieres  lanternes  fora 
élever  6c  abailfer  alternativement  les  cremaillers  K.  6c  L.  qui 
fervent  de  manche  aux  males  des  quatre  pompes  M,  JV.  A  l’é¬ 
gard  du  coude  E.  à  chaque  tour  de  la  roue  B.  il  fait  aulïi  élever 
6c  abailler  les  males  des  deux  autres  pompes  O.  '6c  P.  par  la  raifort 
que  ces  deux  males  étant  joints  enfemble  par  le  lien  de  fer  JJ. 
font  tirez  de  bas  en  haut  au  moïen  de  la  poulie  R* 

Ces  fix  pompes  ne  difcontinuant  jamais  leur  jeu  quand  la  gran¬ 
de  roue  B.  tourne  ,  elles  introduifent  l’eau  qu’elles  afpirent  dans 
les  deux  canaux  S.  T.  6c  l’élevent  à  la  conduite  dp  ces  deux  ca¬ 
naux  jufqu’au  refervoir  V. 

Quoi  qu il  ri  y  ait  point  ici  de  planche  X  LV III.  il  ne  manque  rien 
&  les  Figures  ne  laijfent  pas  de  fe  fuivre  dans  leur  ordre .  Cette  meprife 
vient  du  Graveur  qui  a  mis  le  nombre  XL  IX.  immédiatement  apres 
le  XL  ÿ  II. 
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M  ACBJNE  T  R  E'  S  SIMPLE  POVR 

elever  l’eau  d'un  puis  ou  d!un  refervoir  a  une 
hauteur  confiderable . 

4 

Plan  l  h  l  XL1X.  Figure  75. 

LEs  deux  pignons  A.  6c  B.  qui  font  maflifs  faits  en  bois  ou  en 
mérail  occupent  tout  l’efpace  de  la  caiffe  ovale  C.  V.  dans 
laquelle  cependant  ils  doivent  tourner  librement  6c  s’engrenner 
l’un  dans  l’autre.  La  caille  c,  V.  doit  être  folidemenr  faite  6c  ne 
doit  être  ouverte  que  dans  fa  partie  inferieure  D.  comme  le  mar¬ 
que  la  Figure,  6c  à  l’endroit  E.  où  il  y  a  feulement  un  trou  de  la 
groflèur  du  tuyau  F.  qui  doit  y  être  placé.  Toutes  les  autres 
parties  de  la  caille  doivent  être  bien  jointes  6c  bien  luttées. 

Il  faut  mettre  cette  caille  dans  le  puis  ou  dans  le  refervoir 
dont  vous  voulez  vous  fervir,6c  l’y  arrêter  fol idement  6c  de  façon 
qu’elle  y  l’oit  toujours  couverte  d’eau.  Enfuice  vous  mettrez  au 

pign  on 


; 


; 1 1l 
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pignon  A .  Taxe  coudé  G.  qui  répond  au  fécond  axe  coudé  H  par 
]a  pièce.  de  fer  /.  6c  qui  eft  obligée  de  fuivre  le  mouvement  de 
ce  dernier  par  la  raifon  que  la  piecedc  r  eft  faite  en  coulis, 
comme  la  Figure  le  reprefente ,  6c  ne  peut  fe  mou  vol  1  <jn  Autour 
de  la  cheville  fixe  K.  ce  qui  fait  que  fes  deux  bouts  font  toujours 
de  en -tout  fenouil  femblable  mouvement.  Ainfi  le  coude  H.  qui 
eft  le  même  que  celui  de  Taxe  de  la  grande  roué  Z.  venant  à 
tourner,  il  faut  qnefaxe coudé  G.  tourne  aufli,  6c  par  confequent 
non  feulement  fon  pignon  A,  mais  aufli  le  pignon  B. 

Lorfque  ces  deux  pignons  tournent ,  l’eau  qui  fe  trouve  entre 
leurs  dens  à  la  partie  marquée  Z),  de  la  caille  ovale  C.  T>.  s’y  con¬ 
serve  jufqu’à  ce  qu’elle  y  foit  arrivée  à  la  partie  C.  de  qu’elle  v 
foit  comprimée  par  la  continuelle  augmentation  d’eau  que  l’en¬ 
tre  deux  des  dens  des  pignons  y  aportenr.  Alors  l’eau  qui  ne 
peut  contenir  dans  cette  partie  de  la  caille  ,  étant  ainfi  compri¬ 
mée  de  ne  pouvant  reflortir  par  où  elle  eft  venue  ,  elle  entre  dans 
le  tuyau  F,  de  y  monte  fucceflivement  jufqu’à  l’endroit  où  vous 
la  voulez  élever. 

La  vue  de  la  Figure  fait  voir, qu’on  fait  tourner  à  force  de  bras 
la  grande  roue  L.  de  par  confequent  fon  axe  coudé  H,  de  les  pig~ 
nons  A.  de  B.  au  moïen  de  la  manivelle  M. 
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MACHINE  POVR  HL  EVE  R 

l'eau  à* un  re fer  voir  à  une  hauteur  médiocre  3  ou 
four  fecher  un  marais  3  ou  pour  vuider  un  ba - 
ta )  de  au. 

.*  -- .  r  -  .v  . .  & 

Planche  L,  Figuke  76. 

LE  principal  artifice  de  cette  Machine  confifte  en  une  elpece 
de  vis  couverte  ,  ou  vis  d’archimede  pofée  diagonalemenc 
fur  fon  eflieu  ,  dont  le  bout  inferieur  eft  dans  l’eau  du  refervoic 

G 
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A .  ôc  dont  le  bout  fuperieur  aboutit  au  refervoir  S.  qui  eft  celui 
où  vous  voulez  élever  l’eau. 

Au  tour  de  la  longue  Je  bois  c.  que  nous  nommerons 
effieu  ,  il  £>»«•  entortiller  les  tuyaux  de  plomb  ou.  d'autre  métail , 
marquez  D.  &  E.  qui  auront  leur  emboucheure  dans  le  refervoir 
A.  &  leur  déchargé  un  peu  au  deflus  du  refervoir  B .. 

Lorfque  cette  vis  d’archimede  tournera  dans  Jefèns  qu’il  con¬ 
vient  ,  les  parties  de  fes  tuyaux  qui  tremperont  dans  le  refervoir 
A,  s’y  rempliront  d’eau  par  leur  emboucheure  j  &:  comme  en  tour¬ 
nant  3  leurs  emboucheures  qui  auront  puifé  l’eau  s’élèveront  les 
premières  fur  leur  effieu  ,  l’eau  qu’elles  auront  puifée,  s’élèvera 
lucceffivement  de  leur  partie  inferieure  à  leur  partie  fuperieure, 
&  enfin  fera  portée  au  delfus  du  refervoir  B.  èc  s’y  vuidera  par 
leur  décharge. 

L’on  fera  tourner  cette  vis  au  moïen  de  la  grande  roue  F.  qui 
eft  au  bout  fuperieur  de  l’effieu  C.  &  qui  fera  mile  en  mouve¬ 
ment  à  force  de  bras  en  tirant  la  corde  Cl  comme  on  tire  les- 
cordes  des  cloches.,,  1 

A  riS  wr  :r$i 

MACHINE  PO  V  R  EL  EV  E  R 

de  l'eau  dune  Riviere  au  moïen  de  la  vis  d'ar - 

,  —â 

chimede. 

Planche  L ï.  Fioure  77; 

LA  force  des  courans  de  la  Riviere  A.  faifànt  tourner  la 
,  grande  roue  B.  èc  en  même  tems  la  roué  dentée  fur  champ 
C  qui  eft  à  fon  même  effieu  ,  celle-ci  fait  fqivre  le  même  mou¬ 
vement  aux  deux  lanternes  D.  de  E.  a  la  féconde  roue  dentée  fur 
fes  deux  champs  JP.  &  aux  lanternes  des  deux  vis  d’archimede 
G.  &  H.  ;  &  par  ce  moïen  les  deux,  vis  d’archimede  en 
tournant  doivent  ,  félon  ce  que  nous  avons  expliqué  dans 
l’article  precedent ,  élever  l’eau  du  refervoir  J.  jufqu’au  refér- 
y.oir  K,  Mais  il  faut  cbfervçr  que  la  roue  dentée  fur  fes  deux: 


m 
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champs  F,  Faifaçt  tourner  les  deux  vis  d’archimede  en  deux  fens 
opofez  ,  il  faut  entortiller  de  même  en  deux  differens  fens  fur 
leurs  clîîeux  ,  les  tuyaux  de  plomb  qui  compofent  les  deux  vis 
d’archimede  ,  afin  que,  comme  on  le  fouhaitce,  elles puillenc  éle¬ 
ver  l’eau  du  refèrvoir  I * 
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QSÎVTRE  MACHINE  PEv 
différente  de  la  precedente  ,pour  élever  de  l'eatb 
dune  Rivière  avec  la  vis  d' 'ar ch ime de. 


Planche  LXL  Figure  78. 

VOici  deux  façons  differentes  deconflruire  la  vis  d’archime¬ 
de.  Celle  marquée  A.  étant  toute  couverte  peut  élever  une 
plus  grande  quantité  d’eau  ,  que  l’autre  marquée  B .  Mais  auffi  il 
faudra  un  plus  grand  effort  pour  la  métré  en  mouvement.  La 
Riviere  faifant  tourner  la  grande  roue  C.  6c  la  roue  dé  champ 
D.  qui  efl  au  même  efîieu,  celle-ci  au  anoïcn  de  la  lanterne  E « 
6c  de  la  fécondé  roue  de  champ  F.  fait  Tourner  les  deux  vis  d’ar¬ 
chimede  A .  6c  B.  6c  leur  fait  élever  l’eau  de  la  Riviere  jufqu’au 
refervoir  G.  d’ou  on  la  pourra  rondnire  par  des  canaux  à  l’en* 
droit  ou  l’on  veut  s’en  fervir. 

On  auroit  encore  propofé  ici  beaucoup  d’autres  moïens  pour 
métré  en  ufage  les  pompes  afpirantes  de  foulantes  6c  ces  vis  d’ar¬ 
chimede  ,  6c  même  pour  multiplier  celles-ci  les  unes  fur  les  au¬ 
tres,  afin  de  leur  faire  élever  l’eau  à  une  hauteur  plus  confide- 
rable,  mais  comme  ce  que  nous  aurions  à  dire  là-deffus,  revient 
aux  mêmes  principes  que  nous  avons  déjà  expliqués  pour  les 
Machines  precedentes ,  il  efl  inutile  d’en  faire  la  répétition.  Les 
curieux  pourront  apliquer  à  leur  fantaifie  les  principes  de  mou* 
vement  que  j’ai  donnés,  6c  pour  peu  qu’ils  aïent  de  l’intelligen¬ 
ce  dans  les  mechaniques,  ils  pourront  facilement  ajouter  ou  di¬ 
minuer  a  ces  idées,  félon  qu’ils  le  iouhaitteront ,  ou  félon  que 
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la.  inuation  des  lieux  le  demandera. 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  Figure  on  laide  une  partie  de 
la  roue  d’archimcde  A.  decouverte  ,  pour  en  faire  mieux  remaiv 
quer  la  eonilruction, 


MACHIN  E  TR  ES  SI  M  P  L  E 


pour  tirer  facilement' avec  abondance  de  l'eau 
•  dun  puis  vquotaù  d  foit  bien  profond* 

Planche  LUI.  Figure  7^.  &8o. 


A  Ux  deux  Bouts  d’une  chaîne  fuffifamment  longue  vous  at¬ 
tachez  Je  fçau  A.  &  le  leau  B,  qui  doivent  être  d’une  égale 
grandeur  êc  cette  chaîne  palïant  comme  dans  une  poulie,  dans  les 
lix  fourchettes  attachées  à  l’eiïieu  C.  elle  peut  faire  monter  ou 
defcendre  chacun  de  lès  féaux  félon  le  côté  que  l’eflièu  tourne  , 
fans  que  le  leau  rempli  d’eau  puilîè  par  la  pelanteur  emporter 
le  leau  vuide  ,  par  la  raifon  que  les  chaînons  de  la  chaîne  for¬ 
ment  des  efpeces  de  nœuds, êc  que  ces.  nœuds,  empêchent  la  chaî¬ 
ne  de  couler  furies  fourchettes. 

Pour  faire  tourner  l’ellîeù  C.  l’on  place  a  fes  deux  bouts  les 
grandes  roues  D>  E.  qui  lui  fervent  suffi  de  balanciers  pour  le 
maintenir  en  mouvement ,  6c  ces  deux  grandes  roues  étant  ti¬ 
rées  de  haut  en  bas  à  force  de  bras  avec  des  cordes  femblables  à 
celles  des  cloches,  qui  leur  font  attachées  a  un  point  de  leur  cir¬ 
conférence  ,  elles  tournent  continuellement.  Et  faifantde  même 
tourner  leur  eflîeu  C.  celui-ci  fait  monter  le  leau  plein  d’eau,  de 
fait  defcendre  le  feau  vuide. 

Si  l’on  veut  fe  fervir  pour  cette  Machine  d’une  corde  en  pla¬ 
ce  d’une  chaîne  de  fer  ,  il  faudra  pour  empecher  la  corde  décou¬ 
ler  fur  les  fourchettes,  la  faire  croifer  au  moïen  des  deux  poulies- 
6c  2?.  comme  la  Figure  80,  le  reprçfçnte. 
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MACHINE  H  K  L’  S  SIMPLE 
pour  tirer  avec  plus  de  facilité  les  féaux  d'un  pais. 

Planche  L I  V.  Figure  8  i .  6c  8  2, 

L’On  voie  par  ta  Figure  que  la  prefentc  Machine  a  deux  mo- 
ïens  joints  enlemble ,  qui  fervent  à  diminuer  l'effort  necef- 
faire  pour  faire  tourner  le  (lieu  A.  îorfqu’il  doit  entortiller  la  cor¬ 
de  B .  chargé  du  feau  rempli  d’eau. 

Le  premier  moïen  conhde  en  la  roue  dentée  C.  qui  eil  à  un 
des  bouts  de  l’efïïeu  A.  &qui  félon  les  proportions  qu’elle  aavcc 
le  pignon  D.  6C  avec  fa  manivelle  de  l’axe  du  pignon,  peut  dimi¬ 
nuer  plus  ou  moins  l’effort  qu’on  doit  emploïer. 

Le  fécond  moïen  lé  voit  dans  le  contrepoids  H.  qui  fe  trou¬ 
vant  élevé  au  point  /.  quand  le  féau  eft  au  fonds  du  puis ,  def- 
cend  à  mefureque  le  feau  monte  ,  parce  que  la  corde  à  laquelle 
il  effc  fufpendu,  écant  attachée  au  point  IC.  6c  paflant  parles  pou¬ 
lies  L.  M.  N.  6c  0,  eft  entortillée  au  tour  de  l’efîieu  A.  à  contre 
fens  de  la  corde  B.  6c  comme  ce  contrepoids  fait  effort  en  def- 
cendant  pour  devuider  fa  corde  de  deflus  l’efîieu  }  cet  effort  fért 
à  faire  entortiller  l’autre  corde  B.  6c  par  confequent  ce  fécond 
moïen  aide  l’efffn  À.  z  tnnrnpr  dans  If  férucqn’îl  ronvient.  pour 
tirer  le  féau  du  puis, 

il  faut  remarquer  qu’on  ne  fait  paffer  la  corde  du  contrepoids 
H.  par  les  points  K.  M.  6c  N.  que  pour  éviter  de  faire  defeendre 
le  contrepoids  H.  d’une  hauteur  plus  confi derable.  Autrement  il 
lui  faudrait  autant  dé  diffan ce  depuis  fon  point  d’élévation  juf- 
qu  a  fon  point  de  repos  ,  qu’il  y  en  aurait  depuis  lefîieu  A.  juf- 
qu’au  fonds  du  puis.  Ce  qui  ne  laifferoit  pas  d’avoir  fes  incon- 
veniens. 

Je  donne  encore  ici  un  autre  moïen  pour  puifer  l’eau  d’un 
puis  avec  deux  féaux  ,  mais  comme  il  eft  très  fîmple  ,  la  vue  de 
h  Figure  8  2.  fuffira  fans  qu’il  foit  necçffaire  de  l’expliquer. 
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MACHINE  T  RE' S  COMMODE 

pour  tirer  par  la  fenêtre  d'une  cuifne  ,  qui  fe- 
roit  au  premier  ou  au  fécond  étage  ,  ïeau  d'un 
puis  éloigné  de  la  maifon. 

Planche  LV.  Figure  83: 


'  A  Près  avoir  tendu  le  plus  ferme  qu'il  fera  poiïible  la  corde  A. 
jT\  depuis  le  point  B.  qui  eft  au  delfusde  la  fenêtre  jufques  au 
point  O  qui  eft  auprès  du  puis ,  &  après  avoir  fait  paftèr  dans  la 
corde  A,  la  poulie  Z),  de  maniéré  qu’elle  y  puiiTè  librement  rou¬ 
ler  de  haut  en  bas ,  &  de  bas  en  haut  ,  vous  paftèrez  la  corde 
JF,  qui  eft  celle  du  feau  ,  dans  la  fécondé  poulie  JE,  qui  eft  toû- 
jonrs  jointe  à  la  première  D.  comme  la  Figure  1©  reprefente.  Ec 
vous  la  paftèrez  encore  dans  la  troifiéme  poulie  G. 

De  cette  maniéré  à  mefure  que  vous  lâcherez  la  corde  F,  vô¬ 
tre  feau  au  moïen  des  deux  poulies  F>.  E.  qui  le  fuivront  defcen- 
dra  diagonalement  de  la  fenêtre  jufqu  au  deftiis  du  puis  ou  la 
poulie  Z),  trouvera  un  nœud  à  la  corde  A.  &  s  y  arretêra  avec 
celle  marquée  E,  Alors  en  continuant  de  lâcher  la  corde  F,  le 
feau  entrtiA  lo  puis  oc  y  dc/lciidra  perpendiculairement 
pour  y  aller  puifer  l’eau  $  &  quand  il  aura  puifé  ,  8c  que  vous  ti¬ 
rerez  la  corde  F.  le  feau  remontera  de  la  même  façon  ,  c’eft-à- 
dire  perpendiculairement  depuis  le  fonds  du  puis  jufqu’aü  nœud 
de  la  corde  A.  èc  diagonalement,  en  ramenant  les  poulies  D,  E, 
depuis  le  nœud  jufqu’à  la  fenêtre. 
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MOV  LIN  *A  BRAS . 

Planche  L V I,  F i  gu  r  e  84. 

LE  principe  du  mouvement  de  cette  Machine  confifte  pour 
ainfi  dire ,  en  la  grande  bafcule  A.B.C.  qui  eft  fufpendué 
par  fon  axe  D.  de  maniéré  qu’elle  peut  faire  fon  jeu ,  c’eft-à-dire, 
s’élever  de  fc  bailler  à  inclure  que  deux,  hommes  ,  à  force  de 
bras ,  tirent  les  cordes  E .  /.comme  l’on  a  coutume  de  tirer  les 
cordes  des  cloches.  L  axe  D .  efb  traverfé  par  la  piece  de  bois  G. 
aux  deux  bouts  de  laquelle  les  manches  des  cliquets  H .  &  /.font 
attachez  avec  des  chevilles  de  fer  mouvantes.  Ces  deux  cliquets 
font  polez  fur  la  roué  faite  en  rochet  IC.  de  la  font  tourner  l’un 
après  l’autre  félonies  mouvemens  forcez  que  la  bafcule  leur  im¬ 
prime  5  ils  fe  fuccedent  merveilleulèment  bien  dans  cette  ma¬ 
nœuvre  5  car  lorfque  la  bafcule  bailfe  fon  point  A .  le  cliquet  //. 
fait  tourner  le  rochet  5  3e  au  moment  que  le  point  A.  celfe  de  s’a- 
bailler  ,  le  point  C.  le  baille  ,  &  le  cliquet  r.  poulie  à  fon  tour  la 
roué.  Ainfi  tant  que  le  jeu  de  la  bafcule  A.  B.  c.  continué,  il  fait 
tourner  dans  un  leu  1  fens  la  roué  K.  de  de  ces  deux  mouvemens 
contraires ,  il  en  fait  faire  un  réglé.. 

La  roué  K.  raillée  en  rochet,  eft  encore dentée  fur  champ  5  3c 
comme  fes  dens  engrennent  les  fufeaux  de  la  lanterne  L.  celle-ci 
fuit  fon  mouvement ,  3c  fait  tourner  la  meule  du  Moulin. 

U  faut  remarquer  que  l’on  charge  la  grande  bafcule  avec  du. 
.plomb  ,  ou  avec  des  pierres ,  à  fes  points  A ♦  B.  C.  afin  de  la  main¬ 
tenir  plus  facilement  en  mouvement. 


j  6  Defcripîlon  dt&  Cabine t 

fjj?  tÿ>  i^jji  cjjb  c5jt>  É^jj  cjo  ijj  ijjji  ^  ^jji  i^jS  c^  c^j  ijjb  «^j  <^>  ijjjj  tjjjj  t|jj  ^jta  c^j  ^jfj  t|fj  tÿ>  ^  ^ 

MOV  L  IN  MIS  EN  MOVVEMENT 

par  un  bœuf  ou  par  un  cheval. 

■  -— > 

Planche  LVII.  Figure  85* 

APrès  avoir  confirait  bien  folidement  la  grande  roue  A.  6c  le 
refie  delà  Machine  que  la  Figure  reprefente  >  l’on  fait  en¬ 
trer  dans  la  grande  roue  A.  un  bœuf,  qu’on  a  auparavant  inftruit 
à  y  marcher. 

Lorfque  le  bœuf  renfermé  dans  cette  roue  fait  lesmouvemens 
neceflaires  pour  marcher  ,  il  ne  change  pas  de  place ,  mais  il  en 
fait  changer  à  la  roue  ,  ou  pour  mieux  dire  à  la  partie  de  la  cir¬ 
conférence  fur  laquelle  il  appuyé  fes  pieds ,  par  la  raifon  qu’eu 
égard  a  la  proportion  qu’il  y  a  entre  fa  pefanteur  ôc  l’effort  ne- 
ceffaire  pour  donner  le  mouvement  au  Moulin  ,  il  ne  fauroit  s’é¬ 
loigner  de  la  ligne  perpendiculaire  à  l’axe  de  la  roue  dans  la¬ 
quelle  il  efl  renfermé  fans,  la  faire  tourner; 

Ainfi  cet  animal  en  continuant  de  cette  maniéré  de  faire  tour¬ 
ner  la  grande  roue  A .  celle-ci  communique  fon  mouvement  à  la 
roue  dentée  fur  champ  B.  qui  efl  au  bout  de  fon  axe  ,  6c  par 
confequent  fait  au  fil  tourner  la  Lanterne  C,  6c  la  meule  du 
Moulin. 


MOV  LIN  A  VE  NE 


Planche  LVIIÏ.  Figure  U, 

CE  qui  embarraffe  dans  la  plupart  des  Moulins  ordinaires, 
c’eft  d’en  prefencer  les  ailes  au  côté  d’où  vient  le  vent  5  6c 
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comme  les  vens  changent  ou  fe  contrarient  fouvent ,  cet  embai> 
•ras  n’eft  pas  peu  confiderable ,  mais  on  peut  y  remédier  de  la 
maniéré  dont  celui-ci  eft  conftruit  j  puifque  Tes  ailes  ne  changent 
jamais  de  difpofition  ,  6c  quelles  font  faites  de  façon  ,  qu elles 
tournent  à  tout  vent. 

Les  ailes  de  ce  Moulin  marquées  A.  font  toutes  pofées  hori- 
lontalement  fur  Taxe  perpendiculaire  Z?.  6c  les  toiles  de  chacune 
de  ces  ailes  font  tendues  à  des  chafis  c.  6c  leur  font  attachées  à 
charnière  ,  en  forte  quelles  peuvent  s’ouvrir  ou  fe  plier ,  ou  pour 
mieux  dire ,  en  forte  que  par  leur  difpofition  ou  perpendiculaire 
ou  horizontale  ,  elles  peuvent  refiler  au  vent ,  ou  lui  ceder. 

On  comprendra  facilement  par  la  vue  de  la'  Figure  ,  que  de 
quelque  côté  que  le  vent  vienne  }  les  ailes  de  ce  Moulin  font 
faites  de  forte  ,  que  le  vent  même  les  fait  ouvrir  6c  plier  félon 
qu’il  efL  necelfaire  qu’elles  refilent  ,  ou  quelles  cedenc  ,  pour 
faire  tourner  la  machine. 

Il  ellaulfi  facile  de  voir,  de  quelle  maniéré  les  ailes  A.  pouf- 
féespar  le  vent ,  font  tourner  la  meule  du  Moulin,  puifque  ces 
ailes  6c  la  meule  ont  l’axe  B.  qui  leur  efb  commun  ,  6c  que  les 
unes  ne  peuvent  pas  tourner  fans  l’autre. 


^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 
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flace  fur  une  charrette }&  qui  moût  du  blè>  quand 
on  fait  marcher  la  charrette . 


Planche  LIX.  Figure  87. 


LEs  deux  roues  de  charrette  marquées  A .  6c  la  petite  roue 
dentée  fur  champ  B.  étant  folidement  attachées  à  l’effeu  C. 
ne  làuroient  tourner  les  unes  fans  les  autres.  Ainfi  quand  la  char¬ 
rette  marche  ,  ces  trois  roues  tournent  enfemble,  anfli  bien  que 
leur  eflieu  *  6c  la  roue  de  champ  B.  faifànt  tourner  la  lanterne  D. 
fait  en  même  tems  tourner  la  meule  du  Moulin ,  qui  eft  au  bouc 
de  fon  axe.  s  H 


5  S'  Defcription  âuCabinet 

L’on  doit  r  emarquer  que  feffieu  c.  eft  attaché  aux  brancars  de 
la  charrette  avec  des  bandes  de  fer ,  qui  en Tenvelopant  de  tous 
cotez  lui  laiffent  cepandant  la  liberté  de  tourner  j  &  que  les  clous 
des  bandes  des  roues  A .  doivent  avoir  la  tête  fortgrofle  ,  &  taillé 
en  pointe  de  diamans  ,  afin  que  par  la  refiftance  qu’ils  feront  a 
couler  fur  le  pavé  ôt.  fur  le  terrain,  les  roues  puiffent  tourner  plus  > 
facilement. 


f  C^j  j  q tj  tjjt>  C'^i  c£j  cjjj  t?jt>  cjt»  £^j  tjjtj  tjj  d£j  ^ 


B  RO  V  E TT  E  DE  N  Ov  VE  L  LE 

Invention. 


Planche  LIX.  Figure  88. 

LEs  Brouettes  ordinaires  aïant  leurs  roues  au  bout  de  leur 
caiffe  j  il  arrive  que  ceux  qui  s’en  fervent  ont  deux  fortes  de 
peines.  Ils  ont  la  peine  de  porter  tout  le  fardeau  dont  elles  font 
chargées  ,&  la  peine  de  les  pouffer.  Mais  celle  de  nouvelle  in¬ 
vention  que  je  propofe  ici ,  &  que  je  marque  A* aïant  fa  roue  B. 
dans  le  milieu  de  fa  caiffe ,  la  roue  B.  porte  elle  feule  tout  le  far¬ 
deau  ,  qui  fe  trouve  alors  partagé  par  égale  portion  fur  fon  effieuj 
&  le  manœuvre  qui  s’en  ferrn’a  plus  d’autre  peine  que  celle  de  la 
poufïer  j  encore  cette  peine  qui  eft  la  moindre  des  deux  que  nous 
avons  remarquées ,  eft  diminuée  par  la  partie  du  fardeau  qui  eft 
en  avant. . 

Cette  méthode  de  placer  la  roue  dans  le  milieu  de  la  brouet¬ 
te  ,  n  eft  fujette  à  aucun  inconvénient ,  car  l’on  pratique  dans  le 
milieu  de  fa  caiffe  une  ouverture  fuffifamment  grande  ,  pour 
laiffer  tourner  librement  la  roue  ,  êc  l’on  couvre  cette^  ouverture 
en  forme  d’étui  avec  les  petites  planches  C,  &  pour  ce  qui  eft  de 
la  place  qu’occupe  l’étui  C.  on  peut  y  remedier,  en  faifant  la. caiffe 
plus  grande  qu  a  l’ordinaire. 

Avec  les  brouettes  A.  Je  foutiens  que  vous  ferez  le  tranfport 
«dés  terres  ,  pu  de  quelqu  autres  matériaux ce  foit  en  moins 
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*îe  tems  ,  6c  avec  moins  de  monde  qu’il  ne" vous  en  faudroît  en 
vous  fervant  des  broiiettes  ordinaires }  c’eft-à-dire  ,  que  fi  pour 
.faire  cranfporter  une  quantité  de  terrain  propofée  avec  les  brouet¬ 
tes  ordinaires  ,  il  vous  y  faut  employer  vingt  hommes  pendant 
vingt  jours  ,  il  ne  vous  faudra  pas  pour  cette  même  manœuvre 
emploïerplus  de  quinze  hommes  pendant  quinze  jours  ,  en  vous 
fervant  des  broüectes  A .  ce  qui  fe  trouve  un  avantage  de  plus  de 
moitié  fur  les  frais  6c  d’un  quart  fur  le  tems.  On  conviendra  faci¬ 
lement  de  cette  propofition ,  pour  peu  qu’on  fafiè  reflexion  ,  que 
puifque  le  manœuvre  qui  fe  fert  de  la  brouette  A.  n’a  plus  la  pei¬ 
ne  de^porter  le  fardeau  dont  elle  efl:  chargée  ,  on  peut  augmenter 
-confiderablement  le  fardeau ,  fins  que  cepandant  il  en  foit  plus 
fatigué.  Ainfiaïant  fait  la  caifle  de  ces  brouettes  plus  grande  que 
celles  des  broüettes  ordinaires ,  ce  qui  efttrès  facile  ,  on  les  peut 
charger  d’une  pins  grande  quantité  de  matériaux.  L’on  compenfie 
par  là  l’effort  qui  eft  ménagé  par  la  fituation  de  la  roue  B.  6c  pour 
lors  à  chaque  voïage  que  le  manœuvre  fait  ,  il  porte  une  plus 
grande  quantité  de  terre  fans  cependant  avoir  plus  de  peine. 


MACHINE  POVR  BATTRE  LE 
Mouton  au  moïen  du  courant  d'une  Riviere. 


Planche  LX.  Figure 


ENtre  les  deux  bateaux  A .  6c  B.  folidement  attachez  l’un  à 
l’autre  avec  les  poutres  C.  l’on  place  la  grande  roue.  D.  qui  a 
des  ailes  à  fa  circonférence  ,  afin  que  les  courans  de  la  Riviere  la 
puilfent  faire  tourner  >  6c  qui  a  fon  axe  coudé  en  fa  partie  E. 

L’on  drefle  fur  ces  deux  bateaux  la  Machine  du  Mouton,  com¬ 
me  la  Figure  le  reprefente  j  6c  qui  n’efl:  differente  de  celles  que 
l’on  fait  ordinairement  pour  cet  ufage  ,  qu’en  ce  que  celle-ci  a  ia 
roue  F.  6c  le  tambour  G%  ces  deux  pièces  F.  6c  G,  font  atta  chées  au 
mêmeeffieu  H , 

H  ij 


(  o  Defcription  du  Cabinet 

A  l’égard  des  cordes  de  cette  Machine,  celle  du  Mouton  que 
nous  marquons  /.  a  à  l’un  de  les  bouts  le  crochet  K,  6c  paffant  par 
les  poulies  L.  M.  vient  s’entortiller  au  tour  de  la  roue  F.  6c  la  cor¬ 
de  N.  étant  entortillée  par  un  de  fes  bouts  au  tour  du  tambour  G. 
eft  attachée  par  l’autre  au  coude  E.  de  l’axe  de  la  grande  roue  D. 
cette  machine  étant  difpofée  delà  forte  lorfque  vous  voulez  vous 
en  fervir  ,  6c  que  les  courans  de  la  Riviere  font  tourner  la  gran¬ 
de  roue  D.  le  coude  E.  de  fon  axe  fuit  fon  mouvement  5  6c  dans 
le  cercle  qu’il  décrit  en  s’abaiffant  depuis  Ion  plus  haut  point  d’é- 
levation  jufqu  a  fon  point  le  plus  L  as ,  il  tire  la  corde  N.  6c  fait 
faire  par  confêquent  un  tour  au  tambour  G.  6c  un  tour  à  la  roue 
E.  6c  la  roue  F.  en  faifant  ce  mouvement  entortille  autour  de  fâ 
circonférence  la  corde/.  6c  lui  fait  fufîifamment  élever  le  Mou¬ 
ton  O. 

Aufli-tôt  que  ce  Mouton  eft  à  la  hauteur  neceffaire  le  crochet 
K.  fe  lâche  ,  «omme  nous  allons  l’expliquer,  6c  ce  Mouton  en  tom¬ 
bant  avec  rapidité  produit  fon  effet  fur  le  pilotis  qu’il  doit  enfon¬ 
cer.  Après  avoir  vû  la  manœuvre  que  fait  le  coude  E.  en  s’abaif- 
fant ,  il  faut  expliquer  que  lorfqu’il  s’élève  depuis  le  point  le  plus 
bas  du  cercle  qu’il  décrit  en  tournant  jufques  à  fon  plus  haut 
point  d’élévation  ,  il  lâche  la  corde  N,  6c  comme  le  crochet  K .  eft 
chargé  d’un  plomb  ,6c  qu’il  n’eft  plus  tiréde  bas  en  haut  ,  ildef- 
cend  par  fon  propre  poids  5  6c  par  là  failànt  detortillerla  corde  /. 
de  deffus  la  roue  F.  il  fait  entortiller  la  corde  N.  au  tour  du  tam¬ 
bour  G.  6c  remet  la  Machine  en  état  de  fe  relever  ,  comme  la  pre¬ 
mière  fois  avec  fon  Mouton  ,  lequel  il  racroche  au  moment  qu’il 
lui  tombe  defîlis. 

Ainfi  la  grande  roue  continuant  à  tourner ,  les  différens  mou- 
vemens  de  la  Machine  continuent  aufîi  6c  à  chaque  tour  que  cet¬ 
te  grande  roue  fait, le  Mouton  s’élève  6c  tombe  une  fois  fur  fon  pi¬ 
lotis.  Il  refteroit  à  dire  comment  le  crochet  K.  fe  décroché  du 
Mouton  lorfqu’il  eft  élevé  ,  6c  comment  il  le  racroche  lorfqu’il 
eft  en  bas  5  mais  la  vue  de  fa  Figure  pour  peu  qu’on  l’examine, 
doit  fuffire  pourle  faire  connoître.  J’ajouterai  feulement  que  le 
manche  de  ce  crochet  a  une  boucle  ,  à  laquelle  un  desbouts  de  la 
petite  corde  P.  eft  attachée  >  6c  comme  cette  petite  corde  atta¬ 
chée  par  fon  autre  bout  à  un  point  fixe  >  fe  trouve  tendue  lorfque 
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le  Mouton  efl  à  la  hauteur  necefTaire,  elle  tire  le  manche  du  cro¬ 
chet  ,  6c  lui  fait  lâcher  prife. 

Ce  qu’il  y  a  de  très  particulier  dans  cette  Machine  ,  c’efl  que 
fans  l’aide  d’aucun  manœuvre ,  elle  produit  continuellement  fon 
effet  ,  au  lieu  que  toutes  celles  qu’on  a  inventées  jufques  ici  pour 
ce  même  ufage  ,  ont  befoin  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
pour  les  faire  agir.  Celle-ci  pourroit  travailler  nuit  6c  jour  fans 
discontinuer ,  6c  paroît  n’avoir  befoin  de  main  d’homme ,  que 
pour  la  changer  d’un  pilotis  à  un  autre. 

^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  4  ^  4* ‘t*  ^  ^  ? 

MACHINE  POVR  TRANSPORTER 

un  grand  bateau  d'un  Canal  a  un  autre  plus  éle¬ 
vé  ,  fans  être  oblige  de  le  décharger  &  fans  le 
fe cours  d'une  E  clufe. 

Planche  LXI,  Figure  5>o. 

LE  grand  bateau  A .  étant  arrivé  au  bout  du  Canal  s.  il  s’agit 
de  l’élever  au  Canal  C.  pour  cela  on  a  pratiqué  le  glacis  D.  6c 
les  plateformes  E .  des  deux  cotez  du  Canal  C. 

Dans  chacune  de  ces  plateformes  il  y  a  une  efpece  de  cabef- 
tan  compofé  de  l’arbre  F.de  la  lanterne  G.  de  la  grande  roue  den¬ 
tée  fur  champ  H.  6c  de  l’eflieu  de  cette  roue. 

Les  cordes  de  ces  deux  cabcftans  étant  entortillées  an  tour  des 
efïieux  des  roues  H.  après  avoir  paffé  par  les  poulies  /.  /.  fe  joig¬ 
nent  par  les  deux  poulies  K.  K .  6c  vont  aboutir  au  crocheté,  foli- 
dement  attaché  à  la  grande  roulette  M. 

Cette  grande  roulette  M.  étant  faite  comme  la  Figure  la  repre- 
fente  ,  6c  de  la  grandeur  precifement  du  bateau  ,  on  l’enfonce 
dans  le  Canal  B.  pour  la  placer  par  deflous  le  bateau  ,enfuiceaïant 
attaché  au  crochet  L.  les  deux  cordes  dont  nous  avons  parlé  ,  il 
ne  refie  plus  qu’a  faire  agir  les  cabeflans ,  ce  qui  fe  fait  de  cette 
manière. 

H  üj  , 
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Au  moïen  des  barres  palfées  en  croix  ’dans  l’arbre  F.  quatre 
hommes  ou  plus  ,  s’il  eft  neceflaire ,  le  font  tourner  &  en  même 
tems  font  tourner  la  lanterne  G,  la  grande  roue  H.  6c  fon  eflieu. 
Par  là  les  cordes  acrochées  à  la  grande  roulette  qui  fuporte  le 
bateau  ,  étant  entortillées  au  tour  de  l’elîieu  des  roues  H.  elles  ti¬ 
rent  le  bateau  hors  du  Canal  A,  6c  le  font  infenliblement  mon¬ 
ter  par  le  glacis  D,  jufques  un  peu  au  deflus  du  niveau  de  l’eau 
du  Canal  C.  d’où  par  fon  propre  poids  il  defcendparun  autre  pe¬ 
tit  glacis  dans  le  Canal  C.où  il  quitte  facilement  fà  grande  rou¬ 
lette.  M. 

L'on  comprend  facilement  qu’avec  cette  Machine ,  il  n’eft  pas 
neccflàirede  décharger  le  bateau  A.  pour  le  faire  monter  d’un 
Canal  à  l’autre  j  ce  qui  eft  très  commode  6c  abrégé  beaucoup  le 
tems  de  la  navigation. 
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monter  les  grands  bateaux  chargea  fur  une  Ri~ 
viereyfans  qutl  foit  necefiaire  de  Us  faire  tirer  ni 
par  des  hommes  ni  par  des  animaux . 


Planche  LXII.  Figure 


IA  quantité  d’hommes ,  de  chevaux  ou  de  bœufs  qu’il  faut 
pour  remonter  les  grans  bateaux  chargés  fur  les  Rivières, 
caufent  des  frais  exceflifs  ,  6c  que  l’on  pourroit  cependant  épar¬ 
gner  en  fe  fèrvant  de  la  prelente  Machine.  Elle  eft  très  ftmple  6c 
peut  également  produire  fon  effet  fur  toutes  fortes  de  Rivières  6c 
de  Fleuves  j  foit  que  les  courans  foient  doux  5  foit  qu’ils  foient 
rapides.  Pour  faire  remonter  les  bateaux ,  on  n’empîoye  ici  que 
les  effors  même  des  courans  des  Rivières  5  6c  ce  qui  eft  dans  l’u- 
fage  ordinaire  le  grand  obftacle  à  furmonter ,  eft  ici  le  mobile  de 
l’execution  qu’on  fe  propolè* 
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De  Mr.  de  Serviere.  6$ 

Srr  les  bords  de  la  Riviere  où  vous  fouhaiiez  faire  remonter 
vôtre  bateau  A.  vous  enfoncez  de  diftance  en  diftance  ,6c  à  re¬ 
fus  de  mouton  ,  de  fblid.es  pilotis  ,  comme  ceux  marquez  B .  à 
chacun  defquels  il  doit  y  avoir  une  bonne  boucle  de  fer  ,  pour  y 
acrocher  quand  il  eft  neceffaire ,  la  grande  poulie  C. 

L’on  attache  à  l’ordinaire  au  bateau  chargé  A.  la  corde D»  que 
l’on  nomme  maille  ,  6c  après  l’avoir  paffée  par  la  grande  poulie 
C.  on  attache  fon  autre  bout  à  la  poupe  du  fécond  bateau  vuide 
E.  ces  deux  bateaux  ainfi  attachez  l’un  à  l’autre  ,  aïant  leur  point 
fixe  ou  folide  à  la  poulie  de  renvoi  C.  refteroient  fur  la  Rivière 
fans  avancer  ni  fans  reculer  s’ils  étoient  d’égale  grandeur  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  fi  l’un  6c  l’autre  prenoient  également  d’eau  5  6 C 
certainement  celui  fur  qui  lescourans  de  la  Riviere  feront  plus 
d’effort ,  fera  remonter  l’autre.  Suivant  ce  principe  incontefta- 
ble  ,  toute  l’attention  pour  faire  remonter  le  bateau  A.  doit  être  à 
trouver  le  moïen  de  faire  prendre  au  bateau  E.  une  plus  grande 
quantité  d’eau  que  n’en  prend  naturellement  le  bateau^.  dans  l’i¬ 
dée  de  cette  Machine ,  ce  moïen  eft  très  fimple  6c  très  naturel.  Il 
nesconfifte  qu’en  la  piece  F.  que  nous  nommerons  aîle  ,  6c  qui 
peut  ïèlon  le  befoin  s’abaifter  dans  l’eau ,  ou  s’élever  ,  comme  la 
Figure  le  fait  voir.  • 

Cette  aile  K  prend  plus  ou  moins  d’eau  ,  félon  qu’elle  eft  plus 
ou  moins  enfoncée  dans  la  Riviere  5  6c  tous  les  efforts  que  les 
courans  de  la  Riviere  font  fur  elle  repondent  à  fon  bateau  E.  au¬ 
quel  elle  eft  attachée.  Ainfi  aïant  conftruit  cette  aîle  F.  félon  les 
proportions  qu’elle  doit  avoir  pour  faire  prendre  à  fon  bateau  E * 
plus  d’eau  que  n’en  peut  prendre  le  bateau  chargé  A.  lé  bateau 
E.  quoique  beaucoup  plus  petit  que  le  bateau  A.  lorfqu’il  'aura 
fon  aîle  E.  abaiffée  dans  la  Riviere,  fera  obligé  de  décendre  6c 
de  faire  par  confequent  au  moïen  de  la  poulie  C.  remonter  le  ba¬ 
teau  chargé  A.  jufqu’au  pilotis  ,  où  fera  la  poulie  C.  6c  lorfque  le 
bateau  A.  fera  remonté  au  pilotis  B .  on  l’y  attachera  5  6c  il  y  refi¬ 
lera  ,  en  attendant  qu’on  aïe  porté  la  poulie  C.  au  ïècond  pilotis; 
ce  qui  fe  peut  faire  facilement ,  6c  avec  affez  devitefte ,  en  cette 
maniéré. 

On  commence  alors  par  élever  de  l’eau  l’aîle  F.  en  fui  te  les 
Sommes  qui  font  dans  le-  bateau  le  Remontent  avec  aiûnce 
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jufqu’au  pilotis  B .  en  tirant  la  corde  D.  à  force  de  bras ,  ou  même, 
ii  l’on  veut ,  avec  un  cabeftan.  Audi- tôt  qu’ils  y  font  arrivez  ,  iis 
décrochent  la  poulie  C.  6c  la  portant  par  terre  ju fqu  au  fécond 
pilotis  E.  ils  l’y  acrochent ,  6c  commencent  à  s’en  fervir  ,  pour 
y  remonter  premièrement  le  bateau  E .  6c  enfuite  pour  que  le  ba¬ 
teau  E.  en  redécendant ,  comme  nous  l’avons  expliqué  ,  faife  re¬ 
monter  le  bateau  chargé  A.  de  cette  façon  avec  peu  de  perfbnnes, 
peu  d’embarras ,  6c  avec  bien  moins  de  depehfe ,  on  fera  remon¬ 
ter  fur  les  Rivières,  les  plus  gros  bateaux  chargez  >  6c  dans  les 
endroits  ou  l’on  ne  trouvera  pas  de  pilotis  ,  l’on  y  pourra  fupléer 
an  moïen  de  deux  ancres ,  qui  ferviront  l’une  après  l’autre. 

iwnnnM 
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avancer  un  bateau  à  force  de  rames  9  avec  beau¬ 
coup  de  vite  fie  y  &  fans  j  emploi  er  beaucoup  de 
rameurs \ 

Planche  LXIII.  Figure  pi. 

IL  faut  placer  aux  deux  cotez  de  Votre  bateau  ,  les  deux  roues 
A.  6c  B,  que  l’on  aura  garnies  de  plufieurs  ailes  ,  comme  la 
Figure  le  réprefente.  Enfuite  lorfque  vous  voudrez  faire  mar¬ 
cher  vôtre  bateau  ,  vous  ferez  tourner  à  force  de  bras  par  deux 
ou  par  quatre  hommes  au  plus  ,  les  roues  au  moïen  de  leurs  ma¬ 
nivelles,  Les  ailes  fe  fuccedant  continuellement  les  unes  aux 
autres  fur  la  furface  de  l’eau  ,  6c  faifant  des  efforts  continuels, 
elles  feront  avancer  le  bateau  avec  beaucoup  de  viteffe. 

Si  la  force  des  quatre  hommes  ne  fuffit  pas ,  pour  l’execution 
de  cette  idée,  l’on  pourra  facilement  y  fuppléer  en  ajoûtant  à 
l’axe  des  manivelles  un  pignon  ,  6c  à  l’axe  des  rôties  A.  6c  B .  de 
fécondes  roues  dentées,  les  dens  de  ces  fécondes  roues  feront 
engrenées  par  celles  des  pignons  5  6c  par  là  l’on  diminuera  de 

beaucoup 
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beaucoup  l'effort ,  que  demanderoienc  ici  les  manivelles ,  pour 
faire  tourner  les  grandes  roues  A .  B.  6c  en  même  tems  leurs 
aîles. 
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MACHINE  P  O  V  R  FAIRE 
remonter  un  bateau  contre  le  courant  d'une  Ri- 
*viere  >  fans  le  fecours  de  perfonne  (f  fans 
1 voile .  «  " 

Planche  LXIII.  Figure  ^3. 

AUx  deux  cotez  du  bateau  A .  l’on  place  les  deux  roues  B. 

êc  C,  qui  ont  des  ailes  autour  de  leur  circonférence  ,  6c 
qui  ont  leur  axe  doublement  coudé  ,  comme  en  T>.  6c  en  E.  cha¬ 
que  coude  de  ces  deux  axes ,  pa(fe  dans  de  grofles  boucles,  qui 
font  au  bout  des  longs  harpins  ou  fourchettes  recourbées  F,  G . 

Lorfque  le  bateau  en  cet  état  eft  fur  l’eau  ,  la  rapidité  des 
coutans  de  la  Riviere  fait  tourner  les  roues  B .  6c  C.  à  eau  le  des 
aîlesqu’elles  ont  à  leur  circonférence  5  6c  ces  roués  en  tournant, 
faifant  faire  differens  mouvemens  aux  coudes  de  leur  axe ,  les 
longues  perches  ou  crocs  F.  G .  fuivent  ces  mouvemens  6c  par  là 
produifent  l’effet  propofé,  6c  que  nous  allons  expliquer. 

Les  courans  de  la  Riviere  allant  du  côté  que  marque  la  fléché 
H.  6c  faifant  tourner  les  roues  B .  6c  C.  dans  le  fens  qu’on  doit  fe 
figurer  5  à  chaque. tour  que  ces  roués  font ,  les  coudes  de  leur 
axe  marquez  D.  6c  E.  pouflênt  tantôt  leurs  harpins  au  fonds  de 
l’eau  6c  tantôt  les  retirent.  Ain.fl  l’on  comprendra  facilement , 
que  lorfque  ces  harpins  font  pouffez  au  fonds  de  l’eau  fur  le 
terrain ,  ils  doivent  neceffairement  pouffera  leur  tour  le  bateau, 
6c  le  faire  remonter  contre  les 'courans  5  6c  que  lorfque  ces  mê¬ 
mes  harpins  font  retirez  par  le  mouvement  fucceffif  des  coudes, 
ils  s’avancent  de  quelque  diftance  en  fe  traînant  fur  le  terrain 
du  fond  de  l’eau  ,  où  leur  pefanteur  les  retient ,  6c  ils  s’avan- 
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cent  toujours ,  comme  on  peut  le  remarquer  ,  en  remontant  la 
Rivière.  De  cette  maniéré  il  y  a  toujours  de  chaque  côté  du  ba¬ 
teau  un  harpin  qui  fait  effort ,  &  qui  butte  contre  le  terrain  ,  ôc 
contre  le  batteau  ,  un  harpin  qui  s’avance  au  fonds  de  l’eau 
contre  le  courant  5  lorfque  le  harpin  Kfait  efïort,le  harpin  G .  s’a¬ 
vance  ,  &:  lorfque  celui-ci  à  fon  tour  fait  effort,  le  harpin  F .  s’a- 
yance  de  même* 

La  rapidité  des  courans  de  la  Riviere  continuant  à  faire  tour*- 
ner  les  roues  B .  &:  c  le  manege  des  harpins  F.  G.  continue  aufîi, 
2>c  fait  par  confequent  remonter  le  bateau.  Il  effc  vrai  qu’il  peut 
ic  rencontrer  ici  des  inconveniens.  L’inégalité -des  fonds  de 
la  Riviere  ,  ôc  de  la  qualité  du  terrain  fèroit* ,  par  exemple , 
un  obflacle  5  mais  auffi  on  ne  propofe  cette  Machine  ,  que 
comme  une  idée  qui  peut  conduire  les  curieux  à  l’execution 
d’une  plus  parfaite ,  en  fuivantle  même  principe,  qui  de  lui  mê¬ 
me  peut  avoir  quelque  chofe  de  bon. 
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DIFFERENTS  MODELLES 


DE  PONTS  DE  BOIS 

MODELLE  D’VN  PONT  DE 

bois  fait  d'une  feule  Arcade ,  qui  peut  avoir  140. 
pieds  de  corde  ou  de  longueur . 

Planche  LXIV.  Figuu  ^4° 


A  vue  du  modelle  de  ce  Pont  peut  fuffire  pour  en  faire 
connoître  l’artifice  ,  fans  qu’il  (oit  beloin  d’autre  ex¬ 
plication.  Ainfi  je  me  contenteray  de  dire  qu’il  faut 
que  les  naiflanccs  de  fon  arcade  foient  bien  folides  s 
je  veux  dire,  qu’il  faut  que  le  terrain  des  bords  de  la  Rivière, 
fur  lefquels  l’arcade  doit  buter  ,  (oit  de  part  &  d’autre  de  rocher 
ou  qu’il  foit  fortifié  par  une  bonne  maflonnerie. 

Suivant  la  largeur  dont  on  voudra  faire  ce  Pont ,  on  compo- 
fera  fon  arcade  de  trois ,  de  quatre ,  ou  de  cinq  rangs  de  poutres, 
qu’on  fera  butter  les  unes  contre  les  autres ,  comme  on  le  voit  i 
celles  marquées  A .  B.  C.  ôc  fur  chacun  de  ces  rangs  compofez  de 
trois  poutres  ,  on  mettra  deux  autres  poutres  femblables  à  celles 
B,  5c  E.  qui  étant  plus  longues  que  les  premières,  te  butteront 
par|  le  milieu  de  l’arcade.  Toutes  ces  differentes  poutres  feront 
liées  cnfèmble  de  toutes  parts  par  des  bandes  &  des  chevilles 
de  fer,  8c  par  de  bonnes  traverfes  ,  en  la  maniéré  que  le  mo¬ 
delle  le  reprçfçnte  ,  8c  les  traverfes  des  cotez  étant  fortifiées  par 

J  >  1  ‘J 
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d’autres  pièces  de  bois  qui  les  croifent ,  elles  pourront  encore  fèr- 
vir  non  feulement  de  garde  fou  au  pont,  mais  elle  fcrviront en¬ 
core  pour  loutenir  fon  couvert ,  fi  l’on  fouhaitte  y  en  faire  un. 


^  «$*  ^  ^  ^  *§■>  ^  ^  ^  ^  ^ 


MODELLE  DV  N  AVI  RE  PONT 

de  bots  r fait  aune  feule  arcade * 
Planche  LXIV.  Figure  <>j. 


Suivant  ce  modelle  le  Pont  que  je  propofe’peut  être  horifom 
tal ,  quoiqu’il  n’aye  qu’une  arcade  56e  par  confequent  fesave-  , 
nues  feront  plus  aifées ,  que  celles  des  Ponts  ordinaires.  Les 
principales  pièces  qui  fervent  à  fa  conftru&ion  ,  font  les  quatre 
marquées  A.  B:  de  les  deux  marquées  C.  D.  celles  marquées  A.  B. 
doivent  avoir  leur  apui  fixe  &:  folide  aux  deux  bords  de  la  Ri¬ 
vière  aux  joints  A,  A.  de  doivent  butter  l’une  contre  l’autre  aux 
joints  B.  B.  où  elles  entrent  dans  des  entailles  pratiquées  au  bout 
fuperieur  des  pièces  C.  D.  enforte  que  l’on  peut  regarder  ici  les 
pièces  c.  T),  comme  les  clefs  de  l’arcade ,  ou  de  l’elpeee  de  voûte 
formée  par  les  poutres  A.  B. 

Ces  pièces  de  bois  C.  D.  font  perpendiculaires ,  &:  liées  l’une 
à  l’autre  par  leurs  deux  bouts  à  la  diftance  de  la  largeur  du  Pont, 
au  moïen  des  traverfes  E.  F.  de  ces  dernieres  traverfes  ,  c’eft-à- 
dire  ,  celles  marquées  F.  font  entaillées  dans  les  pièces  C.  D .  de 
fervent  à  appuïer  les  poutres  G.  H.  que  l’on  peut  placer  hori- 
fbntalement ,  de  fur  lefquelles  l’on  doit  mettre  les  planches  du 
Pont. 

Il  faut  que  toutes  ces  differentes  pièces  foient  foîidement  af* 
femblées  avec  de  bons  liens  de  fer  5  de  fi  l’on  ne  trouve  pas  des 
poutres  allez  longues  pour  faire  les  pièces  A .  B .  on  en  peut  join¬ 
dre  deux  enfemble  par  leur  bout ,  de  les  fortifier  par  de  bonnes 
©nvelopes  de  bois ,  de  par  des  bandes  de  fer*. 
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De  Adr.  de  Serviere. 

Planche  LXVI, 


La  Figure  ^6.  $7.98.  99.  100.  5c  101.  n  ont  pas  be foin  de- 
tre  expliquées, ce  font  differentes  façons  d’entailler  des  pièces  de 
bois ,  6c  de  les  affembler  folidement  ,  pour  fervir  à  conftruire 
des  Ponts ,  ou  pour  faire  les  cintres  des  grandes  voûtes ,  ou  bien 
pour  faire  des  planchers  dans  de  grands  apartements. 

Parmi  le  nombre  des  modelles  que  je  propofé  ici ,  les  curieux 
pourront  çhoifir  cç  qui  conviendra  le  mieux  à  la  fixation  des 
lieux  ,  6c  à  la  nature  des  bois  qu’ils  auront  à  emploïer. 


MODELEE  D'VN  PONTON 


ou  bateau  portatif ,  pour  jet  ter  promptement  un 
Pont  fur  une  Riviere  peu  large . 


Planche  LXVII.  Figure  102. 


L’On  peut  fe  fervir  très  utilement  de  cette  machine  ,  pour- 
veu  que  la  Riviere  que  vous  voulez  faire  paffer  à  vos  trou* 
pes ,  rfaïe  pas  plus  de  40.  à  45.  pieds  de  largeur.  Elle  confifte 
au  ponton  A .  qui  eft  garni  des  trois  portions  de  pont  marquées 
B*  c,  5 c  D»  Ces  trois  portions  de  pont  ,  font  unies  enfèmble  par 
les  charnières  E.  6c  F.  de  maniéré  que  par  là  il  le  forme  une  et 
pece  de  pont  levis  double ,  que  l’on  peut  élever  6c  abaiffer  fé¬ 
lon  les  befoins  par  les  cordes  G.  6c  au  moïen  des  poulies  doubles, 
qui  font  aux  bouts  fuperieurs  des  pieds  droits  H. 

La  portion  de  ce  pont  marquée  C.  qui  fe  trouve  celle  du  mi¬ 
lieu  ,  peut  au  moïen  du  pivot  I.  fe  mettre  en  deux  fens  fur  h 
ponton.  Elle  y  eft  en  long ,  pour  occuper  moins  déplacé ,  lorf- 
que  le  ponton  eft  en  marche  :  6c  on  la  place  en  travers  fur  le  pon¬ 
ton  ,  lorfqu’on  veut  former  le  pont.  Les  deux  autres  portions  B» 
6c  D.  fe  replient  l’une  fur  l’autre  ,  6c  toûjours  fur  celle  marquée 
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C.  6c  à  cet  effet  les  charnières  de  la  portion  marquée  D.  font  plus 
élevées  que  celles  de  la  portion  marquée  B~  Toutes  les  pièces  de 
ce  pont,  6c  celles  que  Ton  peut  y  ajouter ,  pour  le  rendre  plus 
folide  ,  de  même  que  le  ponton  ou  bateau  A .  font  chargées  fur 
une  charctte  à  quatre  roues ,  qui  eft  faite  à  cet  ufage ,  comme  la 
Figure  ia  reprefente  ,  6c  fur  laquelle  on  peut  facilement  trank 
porter  la  Machine  d’un  lieu  en  un  autre. 

Lorfqu’on  veut  s’en  fervir ,  il  n’y  a  qu’à  jetter  le  bateau  A .  à 
l’eau,  l’arrêter  au  milieu  de  la  Riviere  avec  des  ancres ,  ou  autre¬ 
ment  5  6c  après  avoir  drelfé  les  pieds  droits  H.  6c  après  avoir 
pâlie  dans  fes  poulies  les  cordes  G.  on  éleve,  ôc  on  abaiflè  les 
portions  de  pont  B.  6c  D.  6c  l’on  forme  un  pont  de  la  largeur  delà 
Riviere. 

Toute  cette  manœuvre  fe  fait  en  fort  peu  de  tems.  Ainfî  l’on 
peut  avec  cette  Machine  dérober  facilement  fa  marche  ,  &  la 
conftru&ion  d’un  pont  $  6c  y  faire  palfer  des  troupes  pour  far- 
prendre  les  ennemis,  ou  pour  telle  autre  expédition  ',  que  l’on 
jugera  à  propos. 


AUTRE  MO  D  ELLE  DE  PONTONS, 
pour  jetter  un  pont  fur  une  Riviere  peu  large é 


Planche  LXVIII.  Figure  103. 

LEs  bateaux  qui  compofent  le  pont  que  je  propofe  ici  font 
fait  6c  garnis  à  peu  près  comme  celui  de  la  precedente  Fi¬ 
gure.  On  peut  en  mettre  plus  ou  moins  à  l’eau  ,  félon  la  largeur 
de  la  Riviere  5  6c  on  les  place  avec  des  ancres  à  une  diftance  les 
uns  des  autres,  proportionnée  à  la  partie  de  pont,  dont  chacun 
en  particulier  eft  chargé  5  c’eft-à-dire  ,  que  le  bateau  A.  doit  être 
éloigné  du  bord  de  la  longueur  du  pont-levis  B.  6 c  que  le  bateau 
C.  doit  être  éloigné  du  premier  de  la  longueur  de  la  portion  de 
pont  marquée  P.  6c  ainfi  les  uns  des  autres.  Tous  ces  differens 


£ot 


} 


\ 


Dcfcription  du  Cabinet  71 

bateaux  étant  placez  dans  la  largeur  de  la  Rivicre,  &  fe  trou¬ 
vant  chacun  lolidement  arrêtés  avec  des  ancres  dans  l’endroit 
où  ils  doivent  être  ,  il  ne  refte  plus  pour  former  le  pont  que  d’en 
*  élever  les  differentes  parties ,  8c  puis  les  abaiffèr ,  comme  nous 
l’avons  dit  dans  la  precedente  Machine  j  8c  pour  que  ce  pont  foit 
plus  folide,  on  met  à  chaque  bout  des  portions  qui  le  compofent, 
des  erochetsde  fer  qui  les  lient  enfemble. 

Si  les  portions  de  pont ,  dont  nous  venons  de  parler ,  8c  qui 
font  faites  enefpecesde  pont-levis,  font  trop  pelantes,  8c  qu’on 
ne  puifïè  pas  facilement  à  force  de  bras  les  élever  8c  les  abaiffèr, 
félon  qu’on  le  fouhaitte  j  on  pourra  fe  fervir  de  la  Machine  mar¬ 
quée  B.  que  l’on  placera  au  fonds  des  bateau  ,  8c  qui  facilitera 
.  beaucoup  cette  manœuvre. 


\A vTR  E  MODELEE  D  E  FONDONS, 
pour  pafler  le  fojfé  (F une  place  affiegée  ,  pour veu 
que  l'eau  dont  il  eft  rempli  foit  dormante. 


Planche  LXXI.  Figure  104. 

DAns  les  fîeges  des  places ,  où  Iafftuation  ne  permet  pas  d’é¬ 
couler  l’eau  des  foffez ,  ni  de  les  combler  commodément , 
l’on  peut  mettre  en  ufage  la  prefente  Machine  ,  au  moïen  de  la¬ 
quelle  on  pourra  paffer  le  foffe  ,  pour  aller  attacher  le  mineur  > 
ou  pour  monter  à  l’affaut. 

Les  bateaux  ou  pontons  que  je  propofe  pour  cet  effet  font  gar¬ 
nis  de  roulettes ,  comme  la  Figure  les  reprefènte  j  &  dans  le 
tranfport  qu’on  en  fait ,  on  les  met  de  deux  en  deux  l’un  fur 
l’autre. 

Lorfqu’on  veut  s’en  fêrvir  ,  on  les  affemble  à  la  tête  de  la 
tranchée }  enfiiite  à  mefure  qu’on  les  met  à  l’eau  ,  on  les  attache 
bout  à  bout  les  uns  aux  autres ,  8c  l’on  les  pouffe  du  côté  de  lc£ 
„  carpe  où  l’on  veut  qu’ils  aboutiflènt,  Les  premiers  bateaux  mis 
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a  l  eau  ,  font  poufléz  par  les  féconds  ,  les  féconds  par  les  troifié- 
mes ,  ainfi  fùcceffivcment  ils  forment  un  pont  fur  le  folle  de  la. 
longueur  neceflàire. 

Les  roulettes  dont  ces  bateaux  font  garnis ,  ne  fervent  pas  féu- 
Jement  pour  les  tranfporter  d’un  lieu  à  un  autre  j  elles  aident  en¬ 
core  beaucoup  ,  lorfqu’on  veut  les  mettre  à  l’eau ,  ou  lors  qu’on 
veut  les  en  retirer  5  pourveu  neanmoins  qu’on  pratique  un  gla¬ 
cis  a  la  décente  du  folle ,  ce  qui  n’eft  pas  difficile. 

Et  ce  glacis  une  fois  fait  ,les  ouvriers  que  vous  emploierez  à 
la  conftruéHon  de  ce  pont  ,  pourront  travailler  dans  la  tranchée 
à  couvert  du  feu  des  affiegez ,  5c  pourront  fans  le  beaucoup  ex- 
pofer  pouflér  ,  même  en  plein  jour  ,  leur  bateau  à  l’eau  5  fur 
tout  s  ils  font  favoriféz  par  un  feufuperieur  de  la  part  des  a f- 
hegeans. 


Cependant  il  eft  plus  à  propos  de  profiter  de  l’obfcurité  de  la 

nuit  pour  faire  cette  manœuvre  $  parce  qu’alors  l’ennemi  y  peut 

apporter  moins  d’obftacles  ,  5c  que  même  le  pont  étant  fait 

pendant  la  nuit  ,  on  eft  en  état  au  point  du  jour  de  furpren- 

dre  1  ennemi ,  ou  d’agir  avant  qu’il  aie  le  tems  de  rompre  vôtre 
pont. 


MOD  ELLE  D'  V  N  P  O  NT,  D  E 

corde  ,pottr  faire  pafer  à  de  ï Infanterie  une  Ri- 
viere  peu  large . 

Planche  LXX.  Figure  105. 

•  \  •  .  * 

SU  s  agit  de  pallér  une  Riviere  peu  large  pour  une  occalîon 
preflé : ,  5c  qu’on  n’y  puiflè  pas  tranfporter  commodément  les 
agietsqui  font  necellàires  à  la  çonftruétion  dès  ponts  ordinaires 
on  pourra  fe  fervir  de  l’idée  que  je  donne  ici  ,  laquelle  ne  de¬ 
mande  pour  être  executée  , que  la  précaution  de  porter  avec  foi 
les  deux  groffes  cordes  ou  cables  marquez  A.  &  B,  tout  le  refte 
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fe  trouvera  facilement  fur  les  lieux  ,  puifqu’ii  y  a  peu  d’endroits , 
ou  il  n’y  aïe  à  portée  quelque  maifon,  6c  que  la  démolition  d’une 
leule  fournira  luffifamment  tout  ce  dont  on  a  hefoin.  Les  poutres 
6c  les  folives  de  la  maifonqu’on  démolira  ferviront  à  faire  une 
ou  deux  elpcces  de  radeaux  ,  qui  feront  le  même  effet ,  que  le 
bateau  marqué  C.  6c  qui  foutiendront  les  cordes  A.  B.  on  trou¬ 
vera  auffi  dans  ces  pièces  dequoi  faire  les  pieux  D.  E.  6c  le  cabef 
tan  F.  6C  les  ais  des  planchers ,  ferviront  à  faire  les  planches  du 
pont  ,  qui  font  celles  que  l’on  marque  G. 

En  votant  la  Figure  ,  on  comprend  affez  ,  comment  on  attache 
les  cordes  A.  ôc  B.  aux  pieux  D.  6c  E.  comment  elles  font  foute- 
nuës  par  le  bateau  ou  le  radeau  C.  6c  encore  comment  on  peut 
faire  quelles  foient  bien  tendues  avec  le  cabeftan  F.  Ainfî  pour- 
veu  qu’on  aye  la  précaution ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  de  porter 
avec  foi  les  grolîes  cordes  A.  &CB.  on  pourra  facilement  6c  en  peu 
de  tems  conftruire  le  pont  propofé. 

rîh 

MACHINE  FOVR  SVRPRENDRE 
une  place  ennemie  ,  qui  auroit  pour  fo[<è  une 
Rivière  peu  large . 

\ 

Planche  LXXI.  Figure  106. 

» 

A  Quelque  lieu  au  delfusde  la  place  qu’011  veut  furprendre, 
l’on  fait  conftruire  fecrettement  un  ou  plufieurs  bateaux 
femblables  à  celui  marqué  A.  on  garnit  chacun  de  ces  bateaux 
des  deux  ponts-levis  marquez  B,  6c  C.  6c  de  la  grande  efchelle 
ou  efcalier  Z).  le  tout  folidement  attaché  au  bateau ,  6c  fourenu 
par  les  pieds  droits  E*  au  bout  fuperieur  defquels  il  y  a  des  pou¬ 
lies.  Le  bateau  étant  en  cet  état ,  le  pont-levis  B .  levé  perpendi¬ 
culairement,  6c  le  pont-levis  C.baiffé  de  même  perpendiculaire¬ 
ment  ,  on  le  fait  defcendre  pendant  la  nuit  julqu  a  l’endroit  de 
l’enceinte  de  la  place, que  Ton  a  reconnu  propre  à  tenter  l’entre^ 
prife,  K 
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L’on  arrête  en  cet  endroit  au  milieu  de  la  Riviere  le  bateau 
A>  avec  des  ancres  5  enfuite  au  moïen  du  Tour  ou  petit  cabeftan 
F.  6c  des  cordes  G.  qui  paflent  dans  les  poulies  des  pieds  droits 
E.  Ion  abaille  le  pont-levis^,  fur  la  contrefcarpe  ,  6c  l’on 
éleve  le  pont-levis  G*  fur  le  rempart  où  ce  dernier  s’attache 
par  les  crochets  de  fer  H.  De  cette  maniéré  l’on  peut  jetter 
en  peu  de tems  autant  de  ponts  fur  la  petite  riviere  qui  fert  de 
folle  à  la  place  ,  que  l’on  aura  conftruit  de  bateaux  femblables  à 
celui  marqué  A.  6c  les  troupes  chargées  de  cette  expédition,  que 
l’on  aura  fait  approcher  de  la  place,  pourront  facilement  y  être 
introduites ,  6c  fu rp rendre  l’ennemi  au  point  du  jour  ,  avant  qu’il 
aïe  le  tems  de  fe  reconnût  tre.. 
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pont  de  bateaux  ,  pour  pafferune  Riviere  en  pre- 
[en ce  des  ennemis. 


Planche  L  X  X  IL  F  1  gure  107. 


LE  long  du  bord  de  la  Rivière  où  vous  êtes  les  Maîtres,  vous 
pouvez  à  la  faveur  d’un  brouillard  ou  de  la  nuit ,  faire  conf- 
truire  fans  être  inquietté  ,  vôtre  pont  de  bateaux ,  comme  la  Fi¬ 
gure  A.  B.  le  reprefente  j  6c  de  diftance  en  diftance  devant  cha¬ 
que  bateau,  vous  plantez  les  gros  pieux  C.  autour  defquels  on 
entortille  de  longues  cordes  ,  attachées  par  un  de  leurs  bouts 
aux  bateaux.  Au  bout  B.  de  vôtre  pont  ,  l’on  pratique  une  efpece 
de  pont-levis  Z),  quia  a  fes  cotez  ,  lorfqu’il  eft  levé ,  des  parapets 
crenelez  à  l’épreuve  du  moufquet. 

Vôtre  Machine  étant  en  cet  état ,  lorfqu  au  point  du  jour  vous; 
voulez  vous  en  fervir  ,  vous  mettez  dans  les  bateaux  du  pont, 
des  Mou fquetaires  d’élite ,  autant  qu’il  y  en  peut  contenir  5  St 
furtout  dans  celui  où  eft  attaché  le  pont-levis  D*  vous  mettez  en- 
cote  un  ou  deux  hommes  ,  ou  plus  s’il  en  fant  à  chaque  corde  des 
pieux.  Enfuite  pour  traverfer  la  Rivière  „  vous  jettes  vôtre  pont 
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tout  entier  ,  6c  tout  à  la  fois  ,de  la  maniéré  dont  je  vais  l’expli¬ 
quer. 

Les  hommes  qui  font  aux  pieux  C.  lâchent  petit  à  petit  les  cor¬ 
des  qui  y  font  entortillés,  6c  les  lâchent  à  mefure  que  le  courant 
de  laRiviere  fait  éloigner  de  votre  bord  le  bout  du  pont  mar¬ 
qué  B.  6c  comme  toutes  les  parties  de  ce  pont  ,  font  bien  atta¬ 
chées  les  unes  aux  autres  fur  les  bateaux  ,6c  que  ces  bateaux  font 
tenus  également  en  raifon  par  les  cordes  des  pieux  ,  qui  ne  font 
lâchées  5  qu’à  propos  5  le  pont ,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  par 
la  Figure  ,  traverfe  tout  à  la  fois  6c  tout  entier  la  Riviere  5  6c 
dans  le  moment  qu’il  l’a  traverfée  ,  les  Soldats  cachez  dans  les 
differens  bateaux  en  forcent}  abattent  le  pont-levis  D.  fur  le  bord 
ou  font  les  Ennemis  ,  6c  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  reconnoî- 
tre  ,  ils  les  chargent  brufquement  $  6c  font  bientôt  foutenus  par 
les  autres  Troupes  ,  qu’on  envoie  facilement  àleurfecours  au 
naoïen  de  ce  pont. 
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peu  de  tems  un  pont  de  pilotts  pour  une  expédi¬ 
tion  militaire . 

Planche  LXXIII.  Figure  108. 


L’On  peut  fe  fèrvir  du  moïen  que  je  propoie  ici  ,  dans  les 
endroits  où  Ton  ne  peut  pas  avoir  allez  de  bateaux  pour  con- 
ûruire un  pont,  6c  où  cependant  l’on  peut  trouver  fuffilàmment 
de  bois  pour  faire  des  pilotis. 

Les  pilotis  A.  font  alfemblez  de  deux  en  deux  ,  par  les  travér- 
fes  faites  en  efpeces  de  chalfis  5.6c  palfent  librement  dans  les  trous 
qui  font  pratiquez  aux  bouts  des  traverfes.  Ces  pilotis  doivent 
être  armez  ,  s’il  eft  polîible ,  à  leur  bout  inferieur  de  pointes  de 
fer ,  6c  garnis  aune  hauteur  convenable  d’un  rebord  de  plateaux, 
qui  les  empeche  d’enfoncer  dans  le  fable  plus  qu’il  n’elt  necelfai- 
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re.  Us  doivent  aufïiêtre  percez  de  plufieurs  trous  de  diflance ,  en 
diflance  à  leur  bout  fuperieur, comme  la  Figure  le  reprefente.L’on 
préparé  de  cette  maniéré  plus  ou  moins  de  ces  pilotis, félon  la  lon¬ 
gueur  dont  le  pont  doit  être  ,  &  félon  qu’on  fouhaitte  le  faire 
folidej  pour  placer  ces  pilotis ,  il  faut  au  moins  un  bateau  ,  fur 
lequel  vous  les  chargez  ô£  les  portez  à  l’endroit  delà  riviere  , 
où  l’on  doit  les  enfoncer.  Le  bateau  y  étant  arrivé ,  l’on  dreife  les 
traverfes  &:  les  pilotis ,  &  l’on  enfonce  ces  derniers  à  force 
jufqu  a  refus  de  maillet  5  en  fuite  on  palfe  dans  les  trous  pratiquez 
à  leur  bout  fuperieur  ,  des  chevilles  de  fer  qui  fupportent  les 
traverfes  B.  Sc  l’on  place  fur  ces  traverfes  les  poutres  ,  qui  for- 
ment  les  arcades  du  pont». 

MOYEN  DE  CONSTRVIRE  V  N  E 
efpece  de  radeau  fait  avec  des  tonneaux  5  pour 
p  a  fer  une  Riviere  en  prefence  des  Ennemis . 

Planche  LXXIV.  Figure  io^l. 

IL  y  a  des  occafîons  dans  la  guerre, ou  faute  d’avoir  des  bateaux* 
pour  paffer  les  Rivières  - ,  ou  fe  trouve  embarraffé. ,  ou  bien 
l’on  ne  fçauroit  tenter  certaines  entreprifes  de  confequence  ,  qui 
renfïiroient ,  fi  l’on  ne  manquoit  pas  de  cefecours. 

Dans  ces  cas  de  neceliité ,  Ton  peut  fè  fervrr  dn  radeau  que  je 
propofe  ici ,  pour  la,  conflruélion  duquel  on  trouve  prefque  par¬ 
tout  ce  qui  lui  eft  necefïaire  ,  c’eft  à-dire ,  quelques  pièces  de 
bois  &  des  tonneaux.  Ce  radeau  marqué.  A»  eft  compofé  des  ton¬ 
neaux  vuides  B.  qu’on  a  eu  foin  de  relier ,  &  de  bien  boucher  de 
tous  les  cgtez  ,  &:  qu’on  a  affemblé  &  attaché  avec  des  cordes 
aux  pièces  de  bois  c.  lefquelles  font  faites  en  forme  de  grille  , 
comme  la  Figure  le  reprefente.  Si  l’ennemi  eft  de  l’autre  côté 
de  la  Riviçre  &  qu’il  foit  en  état  de  difputçr  le  debarquement- 
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aux  Troupes  que  vous  mettez  fur  ce  radeau  5  vous  y  ajoutez  les 
petits  pont-levis  crenelez  Z),  qui  fervent  de  parapet  3  au  travers 
defquels  vos  Soldats  font  feu  ,  6c  qui  les  couvrent  jufqu’au  mo¬ 
ment  qu’ils  les  doivent  abaiffer  pour  prendre  terre. 

Vôtre  radeau  étant  conftruit  de  cette  maniéré  6c  garni  des 
gouvernails  E.  vous  l’attachez  à  un  des  bouts  de  la  longue  cor¬ 
de  F .  qui  eft  arrêtée  par  fon  autre  bout  à  un  point  fixe  au  mi¬ 
lieu  de  la  Riviere  avec  un  ancre  ou  de  quelqu  autre  façon.  Ainft 
le  radeau  aidé  de  fes  gouvernails  peut  facilement  traverfer  d’un 
bord  à  l’autre  ,  au  moïen  du  courant  de  la  Riviere,  à  la  façon  des 
ponts  volants. 

Le  feu  de  vos  Soldats  6c  celui  de  l’artillerie  que  vous  pouvez 
avoir  fur  vôtre  bord  ,  favoriferont  le  debarquement.  Vous  ferez 
paffer  tout  à  la  fois  une  troupe  allez  confiderable  pour  forcer  les 
Ennemis  5  6c  même  fuivant  les  befoins,  vous  pourrez  jetter  à  l’eau 
pluheurs  de  ces  machines  qui  en  abordant  enfemble  feront  un 
plus  grand  effort.. 
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que  Von  peut  transporter  démonté  fur  une  char~ 
rette  jufquau  lieu  ou  Von  veut  Ven  fervir * 

'Planche-  L  XX  V.  Figure  iio, 

C>E  radeau  eft  compofé  comme  le  precedent  de  pluheurs  pie- 
jees  de  bois  ou  folives  ,  6c  de  quelque  tonneaux  vuides  6c 
bien  reliez.  Les  folives  A.  font  taillées  de  façon  qu’en  les  allem- 
blant  les  unes  avec  les  autres ,  elles  forment  une  e/pece  de  grille 
de  la  grandeur  dont  vous  fonhaittez  faire  le  radeau  6c  de  la  Fi¬ 
gure  dont  on  la  reprefente  ici.  Cette  grille  fe  monte  6c  fc  de^ 
monte  facilement.  Lors  quelle  eft  démontée ,  on  en  peut  char¬ 
ger  toutes  les  pièces  fur  la  charrette  B .  6c  lorfqu’elle  eft  montée, 
on  la  rend  folide  avec  de  bonnes  chevilles  de  bois  ou  de  fer?. 
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dont  on  garnit  l’affiemblage  de  Tes  parties.  Dans  les  difFerem  en¬ 
tredeux  de  cette  grille  ,  fur  tout  dans  ceux  qui  font  à  Tes  extre- 
mitez ,  Ion  y  attache  avec  des  cordes  les  tonneaux  c.  ôc  comme 
ces  entredeux  de  grille  en  forme  quarrée  font  de  la  longueur  des 
tonneaux  ,  mais  moins  large  que  leur  diamètre  ,  toute  la  grille 
porte  environ  fur  le  tiers  de  la  circonférence  des  tonneaux  5  6c 
cette  partie  de  circonférence  ne  débordant  pas  l’épaifleur  desfo- 
lives  A.  rien  n’empeche  qu’on  ne  puiffie  plancher  la  grille  à fon 
côté  ffiperieur  avec  les  plateaux  D. 

On  peut  auffi  ajouter  les  bandes  ou  garde- foux  E .  aufquels  on 
attachera  le  gouvernail  F.  &  les  rames  G.  Enfuite  aïant  jette  à 
l’eau  ce  radeau  ,  on  s’en  fervira  félon  les  befoins ,  ou  pour  faire 
paffierla  Riviere  à  un  détachement  des  troupes,  ou  pour  trans¬ 
porter  d’un  lieu  en  un  autre  eeque  l’on  voudra,  avec  autant  de 
fureté  6c  de  facilité  ,  qu’on  le  feroit  fur  un  bateau. 


Quoiqu'il  ny  Ait  point  de  Planche  L  XX  V I.  il  ne  manque  rien  ,  & 
les  Figures  fe  fuivent  dans  leur  ordre .  Cette  meprife  vient  du  Graveur , 
qui  a  mis  le  nombre  L  XXVI I,  a  la  planche  qui  devoit  être  mar¬ 
quée  L  XXVI. 
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pont  avec  des  tonneaux  ,  pour  pafier  un  canal > 
ou  une  petite  riviere  ,  en  prefence  des  ennemis. 


Planche  LXXVII.  Figure  iii.’ 

.  -  u 

SUr  le  bord  du  Canal  du  côté  où  vous  êtes  les  maîtres  ,  &  fur 
fon  terrain  que  vous  avez  pris  foin  de  former  en  glacis  vous 
faites  conftruire  le  pont  A.  de  la  longueur  neceffiaire,  c’eft-à-dire, 
auffi  long  que  le  Canal  cfl  large. 

Vous  compofez  ce  pont  i°.  des  longues  pièces  de  bois  ou  pou¬ 
tres#.  C.  qui  font  affiemblées  avec  les  traverfçs  D.  6c  les  montans 
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E.  i°.  des  tonneaux  F.  qui  font  placez  dans  les  entredeux  des 
poutres  B.  de  qui  y  font  attachez  par  les  efpeces  de  pivots  mar¬ 
quez  G,  3°.  des  planches  H.  qui  font  clouées  fur  les  poutres  c.&c 
40.  du  pont-levis  I.  qui  efbcrenelé  ,  &  que  l’on  place  au  bout  de 
la  Machine  du  côté  qui  regarde  l’Ennemi. 

Les  tonneaux  F.  font  attachez  au  poutres  B.  avec  leur  pivot  G. 
en  forme  de  rouleaux  ,  afin  qu’on  puiile  jetter  avec  plus  de  faci¬ 
lité  toute  la  Machine  dans  le  Canal  ,  lors  qu’il  en  eft  terns  ; 
le  pont-levis/,  que  l’on  fait  à  l’epreuve  du  moufquet  ,  fort  à 
couvrir  les  Soldats  qui  font  fur  le  pont  ,  jufqu’a  ce  qu’on  jugea 
propos  de  l’abbattre ,  pour  paffer ,  de  pour  charger  l’Ennemi. 

Lorfque  cette  Machine  eft  conftruite  ,  de  que  vous  voulez  vous 
en  fervir,  vous  la  pouffez  d’un  bout  de  Canal  à  l’autre  ,  au  mo. 
ïen  des  cordes  K.  L.  M,  de  au  moïen  de  la  poulie  N,  de  du  cabef- 
tan  0. 

Toutes  ces  cordes  étant  difpofées ,  comme  la  Figure  le  repre- 
fonte  ,  celle  marquée  I(.  étant  attachée  par  un  de  fes  bouts  à  un 
ancre  ,  qui  eft  fixe  au  milieu  du  Canal  3  de  celle  marquée  M .  qui 
pafïe  par  la  poulie  N.  étant  attachée  au  bout  P.  du  pont  ,  de  en¬ 
tortillée  au  cabeftan  O,  l’on  fait  tourner  à  force  de  bras  le  ca- 
beftan  3  de  à  mefure  qu’il  tourne  ,  de  qu’il  entortille  la  corde  M . 
il  pouffe  le  pont  dans  l’eau,  de  lui  fait  traverfer  le  Canal, 
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un  pont  de  tonneaux  fur  le  fofé  diune  place  affie~ 
gée  y  pour  monter  a  l'aflaut. 


Planche  LXXVIII.  Figure  1 1 1; 


LE  corps  de  cette  Machine  étant  femblableà  celui  de  la  pre¬ 
cedente  j  je  n’en  répété  pas  l’explication.  Je  dis  feulement, 
qu’on  peut  s’en  fervir  dans  les  ;_fieges  des  places  ,  qui  ont  leurs 
foffez  pleins  d’eau  ,  de  qu’on  le  conftruic  fur  le  bord  de  la  con- 
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tcefcarpe  ,  lorlqu’on  s’en  eft  rendu  le  maître  ,  &  lorfqu’on  s  y 
eft  logé.  11  faut  autant  que  l’on  peut  tacher  de  dérober  la  con- 
noilTaq.ce  de  ces  ponts  volans  aux  affiegez  ;  &  pour  cela  ,  de  mê¬ 
me  que  pour  y  travailler  avec  plus  de  fureté,  l’on  doit  couvrir 
la  large  tranchée  où  vous  les  conftruifez  par  des  blindages  de 
par  de  bons  épaulements. 

Aulîi-tôt  que  la  breche  eft  pratiquable,  de  que  vôtre  pont  eft 
en  état  d’être  jetté  à  l’eau  ,  vous  le  faites  poufler  à  force  de  bras 
dans  le  fofte  j  ou  vous  l’y  faites  jetter  de  la  maniéré  ,  dont  je  l’ai 
expliqué  dans  l’article  precedent  5  de  l’aïant  poufte  jufqu’au  pied 
de  la  breche  ,  vous  y  abattez  le  pont-levis  /.  de  fans  perdre  tems 
vous  faites  monter  à  l’aftaut. 


MACHINE  FOVR  JETTER  DES 
Grenades  pins  feuremcnt ,  &  beaucoup  plus  loin 
qu  on  ne  les  peut  jetter  avec  la  main. 

f  ** 

■  Planche  LXXIX.  F  1  guiie  113. 


DAns  le  terreplein  d’uh  baftion  ,  ou  du  long  la  courtine ,  du 
côté  que  les  alîiegeans  font  leur  attaque  ,  on  peut  placer 
plu  heurs  de  ces  Machines  propres  à  jetter  des  grenades  j  qui 
étant  très  (impies  coûteront  peu  àconftruire ,  de  ferviront  cepen¬ 
dant  beaucoup  ,  pour  interrompre  ou  pour  retarder  les  ouvrages 
des  Ennemis. 

Cette  Machine  n’eft  proprement  qu’une  bafcule ,  qui  eft  gar¬ 
nie  à  fonbout  A.  du  crochet  B.  de, d’une  cuillère  capable  de  con¬ 
tenir  une  ou  deux  grenades ,  ou  davantage  h  l’on  veut 5  de  qui 
eft  encore  garnie  à  fon  bout  C.  d’une  caille ,  que  l’on  peut  char- 
ger  de  terre  ou  de  pierres }  plus  ou  moins ,  félon  qu’il  eft  necef- 
faire.  Cette  bafcule  eft  placée  fur  le  pivot  D.  entre  les  deux  piliers 
droits  F.  F . 
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Lorfqu’on  veut  fe  fervir  de  cette  Machine  .  Ion  abbaifte  le 
point  A.  de  la  bafcule  jufqu’au  gros  piquet  quatre  G .  ce  qui  fe 
Fait  facilement  ,  malgré  le  poids  dont  la  caifte  c.  eft  chargée , 
au  moïen  de  la  corde  H,  &  du  Tour  à  manivelle  /. 

La  bafcule  étant  dans  cette  fituation  ,  c  eft-à-dire  ,  quaft  ho- 
rifontale  ,  ion  crochet  B.  s’arrête  à  une  detente  qui  eft  pratiquée 
au  piquet  G.  quand  il  y  eft  arrêté  ,  on  détache  la  corde  H.  qui 
devient  inutile ,  qui  pourroit  empêcher  l’execution  de  la  Ma¬ 
chine  j  ôc  l’on  garnit  la  cuillère^,  de  fes  grenades  ,  enfuite  on 
met  le  feu  aux  fufTées  de  ces  mêmes  grenades  5  &  fans  perdre 
rems ,  on  lâche  la  detente  du  piquet  G.  Alors  le  crochet  B.  ne  re¬ 
tenant  plus  le  bout  A.  de  la  ba/cule  ,  elle  fait  fon  jeu  en  liberté, 
c’eft  à-dire,  que  le  bout  C.  de  la  bafcule  étant  conlîderablement 
plus  chargé  que  le  bout  A.  celui-ci  fait  avec  vehemence  le  trajet 
depuis  le  point  G.  j’ufqu’au  point  K.  où  il  eft  arrêté  par  l’efpece 
d’arbalete  de  corde  marquée  L.  Ain  ft  par  ce  mouvement  fembla- 
ble  à  celui  des  frondés  ,  le  bout  A.  de  la  bafcule  jette  les  grena¬ 
des  qui  font  dans  fa  cùillere  ,  plus  ou  moins  loin  félon  que  la 
caifte  C.  eft  plus  ou  moins  pefante  5  êe  les  jette  certainement  bien 
plus  loin  qu’on  ne  les  peut  jetter  avec  la  main. 

En  fuppolant  que  les  grenades  que  l’on  veut  jetter  aux  Enne¬ 
mis  ,  ont  été  faites  dans  des  moules  d'egale  grandeur  ,  qu’elles 
font  chargées  de  la  même  quantité  de  poudre,  &c  qu’elles /ont 
par  confequent  toutes  de  même  poids,  je  dis  que  cette  Machine 
les  jettera  toujours  très  furement  dans  le  même  endroit  ,  parce- 
que  fon  effort  fera  toûjours  égal ,  &  que  /uivant  ce  principe  in- 
conteftable  ,  aïant  pris  vos  mefures  pendant  le  jour  ,  vous  pou¬ 
vez  incommoder  les  Ennemis  pendant  toute  la  nuit  /ans  les  voirj 
&  vous  les  empêcherez  d’avancer  leurs  travaux.  Si  par  les  épreu¬ 
ves  que  vous  ferez  pendant  le  jour  ,  vous  voyez  que  vos  grena¬ 
des  ne  vont  pas  allez  loin^,  vous  chargez  d’avantage  la  caifte  C. 
de  la  bafcule.  Si  elles  vont  trop  loin  ,vous  la  déchargez  5  &  pour 
les  faire  aller,  ou  plus  à  droit ,  ou  plus  à  gauche ,  vous  braquez 
facilement  vôtre  Machine ,  en  faifant  changer  de  place  aux  pieds 
droits  E.  F.  Ainft  aïant  remarqué  pendant  le  jour  où  eft  la  tête  de 
la  tranchée  des  Ennemis,  &  les  endroits, où  vous  jugez  qu’ils  doi¬ 
vent  faire  quelque  ouvrage ,  vous  y  jettez  pendant  toute  la  .nuit 
des  grenades  r  êc  vous  les  empechez  de  travailler.  L 
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travaux  des  Ennemis  • 

•  » 

Planche  LXXX.  Figure  i  14. 

DAns  une  place  aflîegée  ,  lorfque  les  Ennemis  fe  font  rendue 
maîtres  du  chemin  couvert ,  &de  tous  les  dehors ,  6e  qu’ils  . 
ont  ruiné  par  leurs  canons  vos  flancs  &  vos  parapets  ,  vous  ne 
fcauriez  fans  beaucoup  de  rifque,  découvrir  les  Ouvrages  qu’ils 
font  pour  pafler  le  fofle.  Comme  il  efl  cependant  très  important 
que  vous  en  foïez  informé ,  vous  êtesfouvent  obligé  de  facrifîer 
de  bons  fujets  pour  les  envoïer  à  la  decouverte.  Ces  bons  fujets 
font  toûjours  rares >  fur  tout  à  la  fin  des  fieges  j  Sc  comme  il  faut 
qu’ils  s’expofent  à  tout  le  feu  des  parallèles  des  afliegeans ,  pour 
s’acquiter  de  leur  commiffion  ,  il  arrive  fouvent  ,  ou  qu’ils  y 
font  tuez ,  ou  que  la  peur  les  cmpeche  de  voir  les  objets  tels  qu’ils 
font  ,ou  de  fe  donner  le  tems  de  les  fuffifâmment  examiner  5  ils 
vous  font  de  faux  rapports  *  ôc  fl  leurs  raports  font  fidelles ,  il  faut 
convenir  qu’ils  vous  coûtent  très  cher.  C’efl  donc  pour  fè  pre- 
cautionner  contre  les  inconveniens  de  cette  fituation ,  que  Mon- 
fleur  de  Servierea  imaginé  la  prefente  Machine. 

Du  long  le  rempart  du  côté  de  l’attaqne  Ton  creufe  les  puis 
fecs  marquez  A.  danslefquels  on  place  les  deux  arbres  ou  lon¬ 
gues  pièces  de  bois  B.  C.  de  maniéré  que  la  pièce  B.  foit  folide- 
ment  arrêtée  par  fon  bout  inferieur ,  au  terrain  du  fonds  du  puis, 
êc  par  fon  bout  fuperieur  ,  aux  croifées  e.  6c  que  la  fécondé  piè¬ 
ce  de  bois  C.  foit  libre,  puiflè  s’élever  &C  sabaifler à. coulis 
tout  le  long  de  la  première  5  ce  qui  fe  fait  au  ruoïen  de  ce  que  la 
piece  C.  efl  garnie  à  fon  bout  inferieur  ,  du  curfèur  D.  de  ce 
quelle  pafle  librement  dans  l’ouverture, du  milieu  de  la  croifee 
E.  ôc  au  moïen  de  ce  quelle  efl:  tirée  de  bas  en  haut  par  la  cor- 
4e  G.  qui  efl  attachée  à  fon  bout  inferieur ,  &  qui  paflant  par  la.; 
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poulie  eft  tirée  elle-même  à  force  de  bras  par  des  Soldats. 

Au  bout  fupericur  de  la  piece  de  bois  C ,  l’on  place  la  guérite 
Ii  que  l’on  a  fait  à  l’epreuve  du  moufquet  ,  ôc  dans  laquelle  on 
fait  entrer  l’Ingenieur  ,  qui  veut  découvrir  les  travaux  des  En¬ 
nemis.  En  élevant  comme  j’ai  déjà  dit,  à  force  de  bras  la  piece 
de  bois  C.  on  eleveen  même  tems  Tlngenieur  dans  fa  guerite  ,  ôc 
la  piece  de  bois  C.  étant  longue  ,  on  Téleve  fufEfamment  5  pour 
qu’il  puiffe  découvrir  prefque  toute  l’étendue  du  folfé.  Quand  il 
eft  élevé  au  plus  haut  point ,  il  regarde  à  loilîr  fans  beaucoup  rif- 
quer  ,  ce  qui  fe  pade,  à  travers  les  petits  crenaux  de  fa  guerite, 
qui  le  garantit  des  coups  de  moufquet  5  ôc  lorfqu’il  a  fufEfam¬ 
ment  examiné  toutes  chofes,  il  fait  le  lignai  dont  on  eft  convenu, 
ÔC  on  le  defeend  ,  en  lâchant  la  corde  G.  l’on  peut  fe  fervir  de 
cette  machine ,  autant  de  fois  qu’il  eft  neceflaire  d’avoir  des  nou¬ 
velles  des  Ouvrages  des  aflïegeans  $  ôc  celui  qui  s’en  fert  ,  ne  rif- 
que  que  le  canon  5  ce  qui  n’eft  pas  la  centième  partie  du  rifque  , 
auquel  il  s’expoferoit  ,  s’il  avoit  à  craindre  le  feu  de  la  mouf- 
queterie.  D’ailleurs  les  Ennemis  n’étant  pas  precifement  infor¬ 
miez  de  l’endroit  ou  font  conftruits  vos  puis,  ils  n’ont  pas  leurs 
pièces  de  canon  braquées  contre  la  Machine,  lorfqu’elleeftéle- 
vée  ôc  qu’elle  paroît  5  ôc  quand  il  les  auraient ,  il  faudroit  que  le 
Canonicr  fuc  bien  liabll^  6c  fa  picco  bleu  juftepour  donner  dans 
le  petit  efpace  de  la  guerite  ,  ôc  de  l’arbre  qui  la  foutient. 

L’on  peut  ajoûter  à  cette  machine  le  contrepoids  K .  qui  en  fa¬ 
cilitera  l’execution,  à  caufe  que  fa  corde  étant  attachée  au  bouc 
inferieur  de  la  piece  de  bois  C.  Ôc  paflant  par  la  poulie  L.  tirera 
toujours  de  bas  en  haut  la  piece  de  bois  C.  de  cette  maniéré  un 
ou  deux  hommes  fuffîront  pour  la  faire  agir. 
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CLATDAS  D'VNE  NOVV ELL  E 

invention . 


Planchb  LXXXI.  F  I  G  U  K  E  I  I  J . 

TE  nomme  Ciaydas,  ce  que  dans  les  places  de  guerre  on  apelle 
j  communément  barrières  ,  ou  portes  treillhTées  des  ouvrages 
avancez  ,  5c  des  coupures ,  que  l’on  pratique  au  glacis ,  pour  en¬ 
trer  dans  le  chemin  couvert ,  ou  pour  en  fortir.  Le  Ciaydas  A, 
que  je  propofe  ici- ,  n’eft  different  de  ceux  dont  on  fè  fert  com¬ 
munément  ,  qu’en  ce  qu’il  eft  garni  de  la  fraife  B.  de  laquelle  je 
prétens qu’on  peut  tirer  une  grande  utilité.  Car  elle  éloigne  l’En¬ 
nemi  j  au  lieu  que  les  Ciaydas  qui  n’ont  point  cette  fraife  ,  ne 
couvrent  pas  plus  les  afliegeans ,  que  les  ailiegez  ,  quand  ils  font 
attaquezj  te  que  les  Soldats  qui  veulent  les  enfoncer ,  y  font  leurs 
efforts. Alors  ceux  qui  s’attaquent  de  près-à-près  ,  &  qui  n’ont 
entre  deux  ,  qu’un  ClayHnc  fimpl<- .  nVn  rirpnr  pas  plus  d’avanta¬ 
ge  les  uns  que  les  autres.  Ain  fi  un  des  ^points  efîèntiels  dans  la 
defence  de  toutes  fortes  de  fortifications  étant  de  retenir  le  plus 
que  l’on  peut  l’Ennemi  à  une  certaine  diftance  ,  &  de  lui  donner 
à  cette  diftance  où  il  peut  effuïcr  tous  vos  coups ,  des  obftacles 
à  furmonter  5  la  fraife  que  je  propofe  d’ajouter  au  Ciaydas ,  re¬ 
tiendra  l’Ennemi  à  la  diftance  requife  ,  &  pendant  qu’il  s’occu¬ 
pera  à  la  rompre  à  coups  de  hache  ,  les  afïiegeans  lui  feront  ef- 
fuïer  leur  feu  ,  5c  même  leurs  coups  de  pique  &  dehalebarde. 

Afin  que  la  fraife  B.  de  ce  Ciaydas  A.  n  embarrafle  point  le 
paftage  ,  lorfqu’il  eft  queftion  de  l’ouvrir  >  on  pratique  une  en¬ 
taille  horifontale  dans  le  glacis  des  deux  cotez  du  paftage'  5  5c 
comme  le  Ciaydas  s’ouvre  à  deux  batans  ,  les  deux  portions  de 
fes  fraifes  trouve  leur  place  dans  ces  entailles ,  5c  lecheminrefte 
aufti  libre,  qu’avec  des  Ciaydas  ordinaires  5  5c  celui-ci  s’ouvre  5c 
fe  ferme  aufti  promptement  5c  avec  la  même  facilité ,  que  les 
autres. 
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BARRIERES' P  QR  T  AD  IV  E  S . 


Planche  L  X  X  XI I.  Figure  116. 

LOrfqu’on  fait  la  guerre  dans  des  païs  de  montagnes ,  ou  dans 
des  lieux  coupez  de  hayes  vives ,  6c  de  foflez  larges  6c  pro¬ 
fonds  ,  il  fe  rencontre  bien  des  occafions  ,  où  les  Ennemis  ne 
peuvent  vous  attaquer  que  de  front ,  6c  par  un  feul  chemin. 

Dans  ces  fituations  merveilleuses  pour  la  defenfîve  ,  fi  l’on  fait 
mettre  à  profit  tous  fes  avantages  ,  l’on  difputera  long-temsle 
terrain  malgré  la  fuperiorité  du  nombre  des  Ennemis  5  6c  par¬ 
mi  les  difïerens  moïens  qu’on  peut  mettre  en  ufàge  pour  febien 
défendre  ,  on  pourra  fe  Servir  des  Machines  que  je  propofe  ici. 
Elles  font  compofées  de  plu  fleurs  barrières  palifladées  6c  frai- 
fées  j  femblables  à  celle  marquée  A.  lefqueiles  vous  placez  dans 
la  largeur  du  chemin  ,  par  où  les  Ennemis  viennent  à  vous. 
Elles  font  confiantes  de  maniéré  qu’elle  peuvent  Sc  lever  6c 
s’abaiiler  fur  i’efpctc  de  rhafltç  s.  félon  que  vous  en  avez 
befoin. 

Lorfqu’il  efi  queftion  de  lever  ces  barrières  ,  elles  font  foute- 
.nuës  droites  au  moïen  des  barres  C.  qui  leur  Sont  attachées  par 
un  de  leurs  bouts  avec  des  boucles  de  fer  ,  6c  qui  les  buttent 
par  leur  autre  bout  contre  Je  chaflis  B.  où  il  y  a  des  entailles  pour 
les  retenir  5  6c  s’il  faut  abbaifler  ces  barrières  fur  leur  chaflis, 
on  le  fait  facilement,  en  ôtant  les  barres  C  qui  les  foutenoient. 
A  l’égard  de  la  fraifè  D.  elle  efi  compofée ,  comme  l’on  voit,  de 
plu  fleurs  demi-pallifiades  attachées  par  leur  gros  bout  avec  des 
chevilles  de  fer  mouvantes ,  au  milieu  6C  dans  les  entredeux  des 
grandes  paliflades  E,  en  forte  que  lorfqne  les  barrières  font 
élevées ,  ces  demi- paliflades  fè  baillent  d’elles-mêmes  horizonta¬ 
lement  ,  6c  prefentent  leur  pointe  du  côté  de  l’Ennemi.  Elles 
font  fotitenuës  dans  cette  fituation  par  la  traverfe  F .  qui  retient 
leur  gros  bouc.  Mais  torique  les  barrières  font  abaiflees  ,  ces  de- 
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mi-pallidades  z>.  trouvent  leur  place ,  &  Te  rangent,  dans  les  crs?5 
tre  deux  des  grandes  pallidades  E. 

Comme  on  a  garni  de  roulettes  les  ehafïis  B,  fur  le  {quels  ces 
barrières  repofent ,  ont  peut  avec  des  chevaux  ou  à  force  de 
bras  les  faire  avancer  ou  reculer  s  &  lorfqu’il  eft  necedaire,on 
les  range  non  feulement  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  dans 
la  largeur  du  chemin  ,  mais  encore  on  en  met  plu  heurs  rangs 
de  didance  en  didance  ,  les  uns  derrière  les  autres  ,  &  plus 
ou  moins  félon  la  longueur  du  terrain  que  Ion  veut  dis¬ 
puter. 

Tous  ces  diffèrens  -rangs  de  barrières  ainfi  rangez  ,  on  les 
laide  d’abord  abaidecs ,  tant  pour  en  ôter  la  connoiflancc  aux 
Ennemis,  que  pourlaiderle  chemin  libre.  Enfuite  lorfque  les 
Troupes  que  vous  avez  en  avant  ,  font  attaquées  5  s’il  arrive 
quelles  foient  predées  de  fc  retirer ,  elles  pafïènt  fans  embar¬ 
ras  par  dedus  le  premier  rang  de  vos  barrières.  Aufli-tôt  qu’el¬ 
les  y  ont  pade  ,  elles  les  élevent  ôc  par  ce  moïen  elles  forment 
dans  l’inftant  un  retranchement,  qui  arrête.,  pour  aind  dire, 
l’Ennemi  fur  le  cul.  Vous  vous  défendez  avec  avantage  derrière 
ce  premier  rang  de  barrières.  Si  vous  y  êtes  forcez  ,  vous  ve¬ 
nez  faire  la  même  manœuvre  au  fécond  rang  du  fécond  au 
troillémc  ,  ôc  fucceffivement  écs  uns  aux  autres.  Et  par  ce  mo¬ 
ïen  ,  ou  vous  rebutez  l’Ennemi  qui  veut  vous  pourfuivre  $  ou 
du  moins  vous  lui  faites  acheter  bien  cher  le  terrain  que  vous 
lui  cedez  j  êc  vous  donnez  le  tems  à  vos  Troupes  de  fe  retirer 
en  bon  ordre# 
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FAÇON  B'  ECHELLE  PARTE 

•  V 

culte  re. 


Planche  LXXXIII.  LXXXIIII.  Figure  117. 

11 8.  11p.  èc  1 10 . 

LA  Figure  1 17.  reprefente  un  modelle  d’echelle  qu’on  peut 
emploïer  à  différais  ufàges.  Ses  échelons  A.  B .  font  attachez 
les  uns  aux  autres  à  une  diftance  convenable  avec  les  cordes  c. 
Ils  ont  chacun  leur  bout  de  groffeur  êc  de  figure  differente.  Leurs 
gros  bouts  A,  font  creufez  5  ôc  leurs  bouts  B.  font  terminez  en 
cheville.  De  cette  maniéré  ces  difïerens  échelons  peuvent  sém- 
boitter  les  uns  dans  les  autres  ,  &  former  enfemble  la  longue 
perche  D.  à  lextremité  fuperieurc  de  laquelle,  il  y  a  le  grand  cro¬ 
chet  de  fer  E. 

Cette  perche  D.  étant  de  là  longueur  necefïaire  pour  attein¬ 
dre  à  l’endroit  ou  vous  voulez  monter,  vous  y  pouvez  facile¬ 
ment  arrêter  fon  crochet  E.  Enfuite  vous  n’avez  qu  a  tirer  fôn 
bout  inferieur  ,  c’eft-à^dire ,  le  premier  échellon  5  vous  deboite- 
reztous  les  autres ,  &  vous  trouverez  que  vôtre  perche  D.fe  chan¬ 
gera  en  échelle. 

Ces  fortes  d’échelles  font  très  commodes  :  elles  font  d’autant 
plus  propres  pour  des  expéditions  fecrettes,  qu’elles  font  très  lé¬ 
gères  ,  &  qu’on  peut  lès  renfermer  démontées  dans  un  fac,  Sc¬ 
ies  porter ,  fans  qu’il  paroifïc  que  vous  portez  une  échelle. 

Les  échelles  reprefentées  par  la  Figure  1 1 8 .  font  d’un  excel- 
lens  ufage  pourfurprendre  une  ville. 

Chaque  grande  échelle  fcmblable  à  celle  marquées,  eflcom- 
pofée  de  plu  fleurs  portions  ,  ou  pour  mieux  dire  de  plulîeurs 
petites'échellcs  ,  qui  en  forment  enfemble  une  fuffifament  gran¬ 
de  pour  atteindre  du  folle  au  rempart.  Suivant  ce  que  l’on  voit 
par  la  Figure  , ,  ces  portions  d’échelle  que  je  marque  B .  onc  leur. 
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bout  inferieur  plus  large  que  leur  bout  fuperieur  ,  afin  qu’elles 
puilîent  s’afTembler  les  unes  dans  les  autres  5  6c  pour  que  cet  af- 
fembi âge  foitjuffce ,  toutes  les  extreraitez  de  leurs  branches  font 
entaillées  de  façon  quelles  emboittent  les  derniers  échellons 
prolongez  des  unes ,  6c  les  premiers  échellons  des  autres.  Ces 
difFerens  emboitage$  font  garnis  de  petites  bandes  de  fer  ,  qui  les 
fortifient  fuffifamment ,  6c  qui  rendent  la  grande  échelle  encore 
plus  folide  ,  que  fi  fes  branches  étoient  d’une  feule piece. 

Au  bout  fuperieur  de  la  grande  échelle  ,  il  y  a  des  roulettes 
G  qui  facilitent  le  moïen  de  la  dreffèr  contre  le  mur  de  l’efcar- 
pe  i  6c  l’on  ajoute  auffi  les  crampons  D.  à  fon  bout  inferieur ,  * 
afin  que  lorfqu’elle  efldreflee,  6c  qu’on  y  monte  deffus  ,  elle  ne 
puifTe  pas  reculer. 

S’il  s’agit  de  fe  fervir  de  cette  Machine  pour  furprendre  une- 
place  ennemie  j  il  faut  avant  toutes  chofes  être  informé  au  jufte 
de  la  hauteur  de  l’efcarpe  ,  c’eft-à-dire ,  de  la  hauteur  de  la  mu¬ 
raille  du  rempart,  ce  qui  eft  très  facile  à  favoir. 

Suivant  cette  hauteur  ,  vous  faites  conftruire  fecrettemenc 
pins  ou  moins  de  ces  petites  échelles  B.  pour  former  la  quantité 
des  grandes  échelles  A.  dont  vous  jugez  que  vous  avez  befoin. 
Enfuite  vous  diftribuez  ?aux  Soldats  que  vous  emploïez  à  cette 
expédition  ces  portions  d’échelles ,  qui  font  peu  longues  ,  8c  par 
confequent  peu  pefantes  6c  peu  embarraflantes.  Ainfi  chacun  de 
ces  Soldats  porte  facilement  fa  portion  d’échelle  avec  fon  armes 
6c  lorfqu’ils  font  arrivez  au  pied  du  mur  ,  ils  aflèmblent  aufli- 
tôt  les  portions  de  leurs  échelles  s  6c  les  aïant  dreffées,  en  moins 
d’un  demi  quart  d’heure  ils  font  en  état  d'efcalader  la  place,avanc 
que  l’Ennemi  puifïc  s’y  oppofer  5  fur  tout  fi  l’on  peut  ménager 
bien  fccrettement  cette  entreprifè  ,  &  h  pour  i’executer  on  fait 
profiter  de  l’obfcurité  de  la  nuit. 

L’on  voit  par  la  figure  1 19.  un  moïen  de  monter  avec  beau¬ 
coup  de  facilité  le  long  d’une  corde  ,  pour  entrer  pendant  la  nuit 
dans  une  place  de  guerre ,  ou  pour  s’introduire  par  les  fenêtres 
dans  un  apartement  élevé. 

Si  vous  avez  quelque  correfpondance  dans  l’endroit  où  vous 
voulez  monter ,  on  pourra  vous  jetter  la  corde  A .  qu’on  aura  fo¬ 
ndement  arrêté  par  fon  bout  fuperieur  5  fi  vous  n’y  ayez  point  de 
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correfpondance  ,  vous  y  pourrez  jetter  à  force  de  bras  le  grapiu 
B.  qui  s’y  acrochera  folidement  ,  furtout  fi  c’eft  fur  le  terrain  du 
parapec  d’un  rempart. 

En  jettanc  ce  grapin  de  bas  en  liant  ,  vous  l’accompagnerez 
d’une  petite  ficelle ,  qui  ne  l’empechera  pas  de  s’élever ,  de  de 
fuivre  l’impalfion  de  la  main.  Cette  petite  ficelle  doit  être  fort 
longue,  de  doit  palfer  dans  la  boucle  du  grapin j  afin  que  lors¬ 
qu’il  eft  une  fois  bien  acroché  ,  elle  y  puillè  faire  palier  lagroile 
corde  A.  qui  eft  attachée  à  un  de  fes  bouts  :  ce  qui  fie  fait  ,  com¬ 
me  on  le  peut  comprendre  aifiément  ,  en  la  maniéré  fiuivante. 
On  tire  la  ficelle  par  fion  bout  C.  non  feulement  jufqu’à  ce  que 
la  groftè  corde  A.  qui  eft  attachée  à  fion  bout  D.  fioit  elevée  jufi- 
qu’au  grapin  j  mais  encore  jufiqua  ce  que  la  corde  A.  aye  toute 
pâlie  elle- meme  dans  la  boucle  du.  grapin.  Alors  le  gros  nœud 
qui  eft  au  bout  F.  de  la  grollè  corde  ,  l’empeche  de  couler  d’a- 
vantage  dans  la  boucle,  de  l’y  arrête  folidement. 

La  grolfie  corde  A.  étant  par  un  de  ces  deux  moïens  bien  ar¬ 
rêtée  dans  l’endroit  ,  où  vous  voulez  monter  ,  vous  y  enfilez  la 
piece  F.  laquelle  eft  une  efipece  de  tenaille  ,  qui  a  au  bout  de  fies 
■branches  les  étriers  G.  H.  de  qui 'ferre  ou  lâche  la  corde  ,  félon 
qu’il  en  eft  beloin.  Enfuite  après  avoir  palfé  vos  pieds  dans  les 
etriers  G.  H.  vous  empoignez  avec  vos  deux  mains  la  corde  A. 
le  plus  haut  que  vous  pouvez  5  de  vous  étant  élevé  au  point  où 
vous  l’avez  empoignée  ,  vous  attirez  avec  les  pieds  de  en  vous 
racourciftànt  les  tenailles  F.  Ce  premier  mouvement  étant  fait, 
vous  vous  fiervez  de  vos  pieds  qui  font  toujours  dans  les  étriers 
pour  ferrer  les  tenailles  5  &  comme  plus  vous  vous  appuyez  fur 
ces  étriers ,  plus  les  tenailles  ferrent  de  mordent  fortement  la 
corde  j  vous  vous  y  laillez  porter  entièrement.  Vous  lâchez  de 
vos  mains  la  corde  &e  l’aïant  reprifie  un  peu  plus  haut ,  vous  re¬ 
faites  la  même  manœuvre  -,  enfin  en  continuant,  comme  jè  viens 
de  l’expliquer ,  ces  deux  mouvemens  ,  c’eft-à-dire  ,  celui  de  vos 
mains,  de  celui  de  vos  pieds  ,  vous  montez  infienfiblement  tout 
le  long  de  la  corde  ,  fans  beaucoup  de  peine  ,  fans  embarras  ,dc 
même  fans  autre  danger  ,  que  celui  qui  pourroit  vous  arriver ,  Ci 
la  corde  ne  fe  trouvoit  pas  affiez  folidement  attachée  au  lieu  où. 
vous  voulez  monter. 
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La  Figure  i  20.  effc  un  moïen  très  {impie  6c  très  commode 
pour  s’écouler  le  long  d’une  corde  ,  6c  décendre  d’un  lieu  mê¬ 
me  fort  élevé  fans  peine  6c  fans  fe  faire  aucun  mal  aux  mains. 
Aïant  pris  la  piece  de  bois  A.  canelée  fur  la  fuperficie  en  ligne 
fpirale  ,  à  laquelle  vous  avez  attaché  avec  la  corde  C.  le  bâton  B. 
par  le  milieu  de  fa  longueur  5  vous  faites  palier  la  grofe  corde 
D.  dans  les  contours  canelez  de  cette  piece  A.  Enfuite  vous  étant 
mis  à  cheval  fur  le  bâton  B.  vous  empoignez  la  corde  £».  du  long 
de  laquelle  vous  devez  décendre.  Ainli  comme  vous  êtes  fui- 
pendu  à  la  piece  A.  6c  que  cette  piece  ne  fauroit  couler  du  long 
de  la  cordera  caufe  du  frottement  qu’elle  y  fait ,  qu’à  meiure  6c 
à  proportion  que  vous  lâchez  la  corde  j  vous  vous  trouvez  abfo- 
lument  le  maître,  non  feulement  de  décendre  très  doucement , 
li  vous  le  fouhaitez  ,  mais  encore  de  vous  arrêter  où  vous 
voulez. 

On  peut  ajouter  au  bout  fuperieur  de  la  piece  A.  une  autre 
piece  de  bois  marquée  E.  percée  par  le  milieu,  6c  garnie  d’une 
peau  qui  vous  garentic  les  doigts,  vous  pouvez  vous  apuyer  de 
la  main  gauche  fur  cette  piece  E.  tandis  que  de  la  main  droite 
vous  lâchez  ,  ou  vous  retenez  à  vôtre  fantaife  la  corde  D,  mais 
cette  piece  ajoutée  me  paroît  allez  inutile. 
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MACHINE  FAITE  EN  BROVETTE 
pour  toifer  au  \ufte  la  àiftance  qu'il  j  a  d'un 
lieu  en  un  autre . 


Planche  LXXX1V.  Figure  ni. 


LÀ  maniéré  ordinaire  de  toifer  cfl:  allez  embarraiïante  5  il 
faut  emploierait  moins  trois  perfonnes,  6c  il  faut  ou  une 
grande  habitude, ou  une  grande  aplication  à  celui  qui  toife,pour 
ne  pas  tomber  dans  des  erreurs  de  calcul.  Celle  que  je  propo¬ 
is  ici  par  la  brouette  A.  n’a  aucun  de  cçs.inconYçn.içns  ;  une 
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feule  perfonne  avec  fon  feconrs  peut:  mefurer  avec  beaucoup  de 
régularité  des  diffcances  très  confiderables  ,  fans  aucun  travail 
d’elprit ,  6c  fans  favoir  même  aucune  réglé  d’arithmetique.  La 
Machine  feule  fait  toutes  les  operations  neccffaires  ,  6c  pourveu 
qu’elle  foie  faite  par  un  habile  ouvrier  ,  6c  qu’elle  fbit  conduite 
en  droite  ligne  5  elle  pourra  mefurer  des  millions  de  toifes  fans 
aucune  erreur.  A  la  vérité  elle  ne  peut  fervir  ,  que  pour  une  des 
dimenfions  qui  effc  la  longueur  ,  6c  fon  ufage  effc  plutôt  pour  me¬ 
furer  les  diffcances  qu’il  y  a  d’un  lieu  à  un  autre  ,  que  pour  toifèr 
des  travaux. 

La  grande  roue  B.  fur  laquelle  toute  la  brouette  A.  s'appuie 
lorfqu’elle  effc  en  marche  a  quatre  pieds  juffces  de  circonférence^ 
6c  les  autres  trois  roues  C.D.  E.  font  dentées  6c  divifées  fur  leur 
champ  en  plu/ieurs  degrez.  Les  degrez  de  celle  notée  C.  mar- 
quent  les  imitez  de  pied  ,  6c  les  imitez  de  toife,  Et  enfin  les  de¬ 
grez  de  celle  notée  E •  marquent  les  centaines,  6c,  fi  l’on  vent  mê¬ 
me  ,  les  mille.  Toutes  ces  differentes  roués  repondent  les  unes 
aux  autres  par  des  pignons  communs  ,  qui  ont  plus  ou  moins  de 
dents,  félon  qu’il  effc  neceflaire  j  en  forte  que  toutes  les  60.  fois 
que  la  roué  B.  tourne  ,  elle  fait  faire  un  tour  à  la  roué  C.  >  que 
celle-ci  toutes  les  fois  qu’elle  fait  un  tour  ,  fait  avancer  d’un  de¬ 
gré  celle  notée  D.  6c  qu’enfin  celle  notée  D.  à  chacun  de  fes  tours, 
fait  auflî  avancer  d’un  degré  la  derniere  roué  E . 

L’on  obferve  les  degrez  ou  differentes  divifions  des  trois  roués 
C.  D,  E.  au  moïen  de  trois  éguilles  fixes  ,  que  vous  voïez  dans 
la  Figure  ,  6c  qui  font  attachées  aux  branches  de  la  brouette.  Ces 
éguilles  ne  changeant  jamais  de  place  ,  dénotent  la  quantité  de 
degrez  ,  que  les  roues  ont  fait  5  ou  encore  mieux  la  quantité  de 
pieds  6c  de  toifes,que  la  brouette  a  parcouru  depuis  le  point, d’où 
elle  effc  partît. 

Pour  mettre  cette  Machine  en  execution  ,  vous  faites  rouler 
vôtre  brouette ,  après  avoir  vu  fi  les  trois  éguilles  font  bien  fur 
les  premiers  degrez  des  roues.  Enfuite  vous  n’avez  antre  chofc  à 
obferve r  ,  que  de  la  conduire  exaéfcemeut  en  ligne  droite  ,  depuis 
le  point  d’où  vous  partez  jufqu’à  celui  où  vous  voulez  aller;  6c 
quand  vous  y  êtes  arrivé  ,  vous  regardez  vos  éguilles  :  alors  elles 
vous  marquent  prçcifémenc  6c  très  juifce  ;  la  quantité  de  pieds  6c 
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de  toifes  que  vous  avez  parcourue, fans  que  vous  vous  foyez  don¬ 
né  la  peine  de  les  conter. 
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AVERE  MACHINE  POVR  MESURER 

la  dijlance  des  lieux. 

_  i 

Planche.  L.XX^XV,.  -  F  igüre.  m.. 


LA  prefente  Machine  eft  faite  pour  le  même  u  fige  que  la  pre¬ 
cedente  j  mais  elle  eft  beaucoup  plus  fimple  6c  plus  com¬ 
mode,  6c  par  deÜùs  cela  elle  a  un  avantage  particulier  que  j’ex¬ 
pliquerai. 

La  roue  A  tourne  entre  les  deux  branches  de  fer  B.  qui  font 
plates  j  6c  qui  étant  unies  ensemble  au  pointe  font  faites  en  four¬ 
chettes.  Ces  branches  ont  une  vis  au  point  de  leur  union  C.  que 
vous  pouvez  faire  entrer  ,  quand  vous  le  fouhaitez ,  dans  une 
ecrouë  que  l’on  a  pratiquée  au  bout  de  votre  canne;  en  forte  que 
quand  vous  l’y  avez  ajuftée  ,  vous  pouvez  faire  rouler  devant 
vous  en  marchant  la  roue  A.  encore  plus  facilement ,  que  vous' 
ne  feriez  rouler  la  brouette  dont  on  a  parlé. 

Pour  que  cette  manœuvre  puiffe  venir  aux  mêmes  fins  de  la- 
Machine  precedente  ,  vous  ajoutez  à  une  des  branches  B.  la 
boette  D.  dont  la  furface  plate  ,  qui  eft  celle  que  vous  voïez  ,  a 
deux  fortes  de  divifions  fur  deux  cercles  faits  en  cadran.  La  pre¬ 
mière  divifion  qui  forme  le  plus  grand  cercle,  marque  les  uni¬ 
rez  des  pieds  6c  des  toifes  -,  6c  la  féconde  qui  forme  le  plus  pe¬ 
tit  cercle  ,  marque  les  dizaines  ,  les  centaines  6c  les  mille  de 
toifes.  Cette  efpece  de  cadran  a  auffi  deux  éguilles  de  differente 
grandeur.  La  plus  grande  doit  marquer  fur  le  grand  cercle  les 
unirez  ,  6c  la  plus  petite  doit  marquer  fur  le  petit  cercle  les 
dizaines ,  les  centaines  6c  les  milles. Ces  deux  éguilles  avancent 
fur  la  circonférence  de  leurs  cercles  ,  à  mefure  que  vous  faites, 
rouler  devantivous  la.rouë  A.  >  &£  a-.proportion  des  pieds  .&  des* 
Loifcs  qL1~  voiîs  lui  faites  parcourir  ?  6c  les  mouvemens  qui  les- 
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font  ainfi  avancer  ,  viennent  principalement  de  Taxe  de  la  roue 
A.  comme  nous  l’allons  expliquer. 

L’axe  de  la  roue  A.  étant  coudé  au  point  E.  tire  à  chaque 
tour  que  fi  roue  lui  fait  faire,  la  branche  F.  6c  ce  mouvement 
ie  communique  en  même  temsà  la  grande  éguille  ,  6c  fuccefîi- 
vcment  à  la  petite ,  comme  il  eft  facile  de  le  remarquer  par  le 
developement  de  la  boette  D.  qui  renferme  tout  l’artifice. 

Ce  developement  fait  voir  que  la  branche  F,  répond  par  l’an¬ 
neau  G.  ôc  par  les  detentesi7.  au  cliquet/.  6c  qu’à  chaque  fois 
que  ce  cliquet  agit  ,il  fait  avancer  d’un  cran  le  rochet  K.  qui  di¬ 
rige  immédiatement  la  grande  éguille.  Il  fait  encore  voir  que  le 
rochet  K.  répond  mediatement  par  les  deux  roues  L.  M,  6c  par 
leurs  pignons  à  la  petite  éguille  ,  6c  que  -les  divifions  des  dents 
des  roues  L.  M.  6c  de  leurs  pignons ,  font  proportionnées  au  che¬ 
min  ,  qu’il  faut  que  la  petite  éguille  faflè  fur  fon  cadran  ,  pour 
marquer  les  dizaines  de  tour  que  l’on  fait  faire  à  la  rouë  A.  ,  ou 
poui#  mieux  dire  ,  tous  les  tours  que  la  grande  éguille  fait  ;  ce 
qui  doit  être  la  même  chofe. 

Ainfî  avant  que  de  vous  fervir  de  cette  Machine  ,  vous  voïez 
iî  vos  éguilles  font  fur  le  premier  degré  St^  unitez.  enfuite  vous 
n’avez  d’autre  attention, qu’à  conduire  exactement  en  ligne  droi¬ 
te  vôtre  rouë  A.  depuis  le  point  d’oît  vous  partez, jufqu’à  celui 
ou  vous  voulez  aller  3  6c  vos  éguilles  d’elles  mêmes  marqueront 
le  nombre  de  tours  ,  que  fera  vôtre  rouë  A.  ,  c’eft-à-dire  ,  que 
comme  la  circonfereuce  de  vôtre  rouë  A.  vous  eft  connue  ,  vos 
éguilles  vous  marqueront  exactement  le  nombre  de  toifes  6c  de 
pieds  que  vous  lui  aurez  fait  parcourir  ,  fans  que  vous  aïez  eu  la 
peine  de  les  compter.-  , 

A  l’égard  de  l’avantage  particulier  que  cette  Machine  a  fur  la, 
precedente,  je  diray  qu’il  confifteenla  boëtte  D.  détachée  du 
refte  des  pièces  dont  nous  venons  de  parler,  c’eft-à-dire ,  des 
branches  F .  6c  É.  ôcpar  confequent  de  la  rouë  A. 

Cette  boëtte  que  je  fupofe  être  faite  comme  celle  desmontres 
de  poche  ordinaires  fe  met  d'ans  vôtre  gouffet.  Vous  attachez 
à  fon  anneau  G.  un  ruban  ,  que  vous  faites  palier  fous  vos  cal- 
çons ,  &  que  vous  faites  repondre  à  vôtre  jarretière  5  en  forte 
qji’à  chaque  pas  que  vous  faites,  l’extenfîon  de  voue  jambe  tire- 
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i’-nnacau  G.  &  rast  par  lâ  a|ir  !e  cliquet  I.  &  par  confisquent  tout 
i  artifice  qui  eft  renferme  dans  h  boette,  Par  ce  raoïcn  vous 
étant  -formé  l’habitude  de  faire  vos  pas  égaux  ,  Ôc  conooiflànt 
leur  valeur,  vous  pouvez  tirer  le  plan  d’une  place  Ennemie,  fans 
qu’on  s’en  aperçoive ,  6c  en  prelénce  même  des  Officiers  qui  y 
commandent  5  car  en  vous  promenant  avec  eux  fur  les  remparts, 
vous  tirez  vôtre  prétendue  montre,  6c  en  faifant  femblanc  devoir 
quelle  heure  il  eft  ,  vous  regardez  à  quel  degré  font  vos 
éguiiles.  Enfuite  lVianc  remife  dans  fon  lieu  ,  6c  y  accrochant 
au (îi- tôt  le  ruban  en  queftion  ,  vous  marchez  fans  vous  embar- 
raflcr  d’autre  choie  ,  que  d’aller  en  ligne  droite  5  6c  lorfque  vous 
êtes  arrivé  au  bout  du  terrain  que  vous  avez  voulu  mefurer , 
vous  décrochez  vôtre  ruban  5  6c  les  éguiiles-  de  vôtre  boette  de¬ 
meurent  dans  la  fituation  où  elles  fe  trouvent,  jufqu’a  ce  que  vous 
puiffiez  les  regarder  ou  en  vôtre  particulier  ,  ou  lous  le  même 
prétexté  dont  vous  vous  êtes  déjà  fervi.» 
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particulière  &  très  commode  pour  les  gens 
cl  etude . 


Planche  LXXXVL  Figure  i  13, 

DAns  le  livre  que  Ramely  a  donné  au  public  ,  on  voit  une 
Machine  pour  le  même  ufage  5  mais  elle  eft  beaucoup  plus 
compolée  ,  plus  embarralîante ,  6c  par  confequent  plus  difficile  à 
executer ,  6c  plus  Injecte  à  fe  détraquer  5  au  lieu  que  celle  que  je 
propofe  ici ,  eft  des  plus  fimples. 

L’une  6c  l’autre  peuvent  fervir  aux  perfonnes ,  qui  s’attachent 
à  l’étude  ,  6c  qui  compofent  5  principalement  à  ceux  qui  font 
incommodez  de  la  goûte  ;  car  par  le  moïen  de  cette  Machine  , 
vous  pouvez  fans  changer  de  place  6c  fans  bouger  de  vôtre  fau¬ 
teuil  ,  lire  fuccelïivement  plufieurs  livres  les  uns  après  les  autres 
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&  bien  loin  d’avoir  la  peine  de  les  aller  chercher ,  ou  de  vous  les 
faire  apporter  ,  vous  les  faites  facilement  venir  à  vous. 

Les  deux  grandes  roues  A.  B.  font  folidement  attachées  l’une  à 
l’autre  par  l’axe  C.  qui  les  fait  tourner  enfemble  fur  les  pieds 
droits  D.  Entre  ces  deux  grandes  roues  ,  6c  au  tour  de  leur  cir¬ 
conférence  ,  il  y  a  les  tablettes  ou  pupitres  E.  qui  y  font  retenus 
par  les  efpeces  d’axes  coudez  F .  Ces  fortes  d’axe  coudez  font 
mou  vans  dans  les  grandes  roues ,  en  forte  que  lorfque  les  roues 
tournent  ,  le  poids  des  pupitres  les  tient  toujours  dans  la  même 
fituation  ,  6c  les  empêche  de  bafculer  6c  de  perdre  leur  équi¬ 
libre. 

Avant  que  de  travailler, vous  rangez  fur  les  pupitres  E.  tous 
les  Livres  dont  vous  jugez  que  vous  aurez  befoin.  Enfuite  vous 
étant  placé  dans  le  fauteuil  G.  vous  liiez  le  Livre  qui  fe  prefente 
d’abord  à  vous  3  6c  lorfque  vous  en  voulez  un  autre  ,  vous  le  fai¬ 
tes  facilement  venir  à  la  place  du  premier  ,  en  tournant  avec  la 
main  les  grandes  roues  A.  B. 

Si  vos  Livres  fe  rencontrent  de  différente  grandeur  ou  gro£ 
leur  ,  6c  que  tous  les  plus  pefans  lé  trouvent  rangez  d’un  côté  , 
6C  les  plus  légers  de  l’autre  5  le  fort  emportant  le  foible  ,  vôtre 
Machine  bafculera  toujours  ,  6c  vous  ne  la  pourrez  pas  conte¬ 
nir  commodément  dans  la  lîtuation  que  vousfouhaitterez.  Ainli 
pour  obvier  à  cela  on  pourra  ajouter  l’arrêt  H.  qui  entrera  dans 
les  petites  entailles  de  la  grande  roue  A .  6c  qui  la  retiendra  au 
point  convenable, tant  que  vous  ne  voudrez  point  changer  de 
Livre  j  mais  qui  lui  lailTera cependant  la  liberté  de  tourner,  lorf¬ 
que  pour  le  lâcher  ,  vous  appuyerez  le  pied  fur  la  detente  I. 

A  la  place  de  la  Machine  que  nous  venons  de  décrire,  vous 
pouvez  ranger  vos  Livres  au  tour  d’une  grande  table  ronde  ,  que 
vous  ferez  conftruire  ,  de  maniéré  quefon  deffus  puilfe  tourner 
fur  un  pivot  >  ce  qui  fe  fera  facilement,  en  plaçant  le  pivot  au 
centre  de  vôtre  table  -'fur  un  de  fes  piliers  ,  8c  en  garniflTant  les 
autres  piliers  qui  foutiennent  fa  circonférence  de  petites  roulet¬ 
tes.  Par  ce  moïen  quiefl  très  fimple ,  lorfque  vous  aurez  fuffifam- 
ment  lû  le  Livre  ,  qui  fera  devant  vous  ,  6c  que  vous  en  fouhai- 
terez  un  autre  >  vous  le  ferez  facilement  venir  à  la  place  du  pre¬ 
mier  ,  en  tournant  la  table  avec  la  main. 
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'commode  pour  les  boiteux  ,  ou  pour  ceux  qui  ont 
la  goûte  aux  jambes  j  &  par  le  ?noïen  duquel  on 
peut  fe  promener  dans  un  apartement  de  plein 
pied ,  ou  dans  un  Jardin  ,  fans  le  je  cours  de  per - 

Planche  L  XX  XV II.  Figure  124. 


C^Omme  le  fauteuil  A.  repofe  tout  entier  fur  les  cinq  roues 
j B.  B.  C.  C.  de  D.  l’on  remarquera  que  non  feulement  il  doit 
marcher  de  toute  neceffité,  lorfque  fes  roues  tournentj  mais  qu’il 
doit  encore  avancer  ou  reculer  ,  ôc  aller  à  droit  ou  à  gauche,  fé¬ 
lon  les  differens  Zens  que  les  roues  tiendront  entre  elles  dans 
leur  mouvement. 

Cependant  pour  l’execution  de  cette  Machine  ,  dans  l’état  que 
la  Figure  la  reprefente  ,  il  ne  faut  donner  le  mouvement  qu’aux 
deux  principales  roues  B.  B.  Car  les  deux  C.  C.  ne  fervent  propre¬ 
ment  que  pourfoutenir  en  équilibré  le  fauteüil  5  de  la  fonction 
de  celle  marquée  D.  n’eftque  pour  le  faire  tourner  plus  exaéfe- 
ment.On  donne  le  mouvement  necedaire  aux  deux  roues  princi¬ 
pal  esen  cette  maniéré. 

Ces  roues  B.  B.  étant  dentées  fur  champ  ,  repondent  par  leur 
pignon  E.  de  par  l’arbre  ,  ou  le  long  effieu  F.  aux  manivelles  G: 
Ainfi  lorfque  vous  êtes  adis  dans  le  fauteüil  A.  de  que  vous  tour¬ 
nez  avec  vos  mains  les.  manivelles  ,  vous  faites  Décédai  rement 
tourner  les  roues  B.  de  par  confequent  vous  faites  marcher  le 
fauteüil.  Si  vous  fouhaitez  aller  en  avant  de  en  droite  ligne, 
vous  tournez  également  de  en  même  tems  vos  manivelles  en  de¬ 
hors.  Si  vous  fouhaitez  reculer  auffi  en  droite  ligne  ,  vous 
les  tournez  en  dedans  5  c’eft-à-dire  ,  dans  un  fens  tout 
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pofé  au  premier.  Si  c’eft  à  droit  ou  à  gauche  que  vous  voulez 
aller  ,  vous  tournez  inégalement  vos  manivelles  ,  6c  plus  ou 
moins  félon  qu’il  eft  necefîaire  j  6c  enfin  fl  vous  voulez  tourner 
fur  un  point  ,  vous  n’avez  qu’à  tourner  les  mêmes  manivelles  à 
contre  fens  l’une  de  l’autre  ,  je  veux  dire ,  l’une  en  dedans  ,  6c 
l’autre  en  dehors. 

Vous  pourrez  ajoûter  au  fauteuil  les  autres  commoditez  qui 
font  en  ufage  pour  le  fervice  des  malades  ,*  comme  de  brifer  fon 
doflier  pour  lui  donner  plus  ou  moins  de  pente  ,  6c  d’y  pratiquer 
une  petite  table  ,  un  pupitre  6c  un  marchepied  5  6c  pourveu  que 
cette  Machine  foit  executée  par  un  bon  ouvrier ,6c  qu’on  y  obfer- 
ve  les  juftes  proportions  qui  doivent  être  entre  les  roues  S.les  pig¬ 
nons  C.  6c  les  manivelles  G .  vous  n’aurez  be foin  que  d’un  très  pe¬ 
tit  effort ,  pour  la  faire  marcher  >  6c  vous  le  pourrez  même  faire 
avec  deux  doigts.  L’invention  de  la  roue  V.  eft  une  des  pièces 
des  plus  curieufes  de  cette  Machine,  6c  fa  difpofition  fèrt  de  beau¬ 
coup  ,  pour  en  faciliter  l’execution. 


^  ^  ^  ^  ^  çj?  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 
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ou  de  copier  un  Tableau  *  fans  f avoir  defjiner * 
&  fans  voir  ce  que  l'on  faite 


Planche  LXXXVII.  Figure  125. 

VOus  placez  la  toile  ,  ou  le  papier  fur  lequel  vous  voulez  tra¬ 
vailler  ,  vis-à-vis  le  païfage  ,  ou  vis-à-vis  le  tableau  ,  que 
vous  vous  êtes  propoféde  defïiner  5  6c  vous  l’attachez  dans  une 
fituation  perpendiculaire  fur  le  chafïis  A .  qui  eft  garni  de  la  gran¬ 
de  réglé  B.  cette  réglé  B.  eft  fufpenduê  par  les  petites  ficelles  c. 
lefquelles  après  avoir  paffé  par  les  poulies  D.  E.  fè  réunifient, 
pour  palier  enfemble  par  la  double  poulie  F.  6 C  pour  repondre  au 
contrepoids  G .  qui  eft  placé  à  cou  lifte  derrière  le  chafïis  5  en  forte 
que  le  contrepoids  tire  toûjours  de  bas  en  haut  la  réglé ,  comme 
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.ri^PM^ar^ncç  fceejtfé^^  la  piece  S.  qui  efl 

X  cl  etam ,  ou  de  quelqu  autre  metail  qu  on  voudra  ,  pourveu 
-qufon  le  pui^e  polir.  *4  * 

Cette  piece  B»  efl:  une  demi-ellipfe  ,  ou  figure  parabolique 
qu’otr  à  pris  foin  de  faire 'avecr les  plus  juflesprbporÊiftfïs  ,&  dont 
,  on  à  '  4*.  forfa^e^î^rieure  *  k^foux  .qu’il  c.a  été  poflible.  On 

place  dans  Ton  foyer ,  je  veüx  (dire,.,  dans  le  milieu  intérieur  de 
la  Figure  parabolique,  le  lumignondefa  lampe  que  je  marque 
A.  En  forte  que  comme  les  raïons  de  lundere  qui  en  partent  ,  éC 
qui  Don'ibeBtTur  lés  éôtez  mterîeurs  ,  fe  réfléchi  fient  toûjours 
en  liçne  parai)  ellp  à  l’axe  de  la  Figure  parabolique  5  ils  éclairent 
lencyrolt  qui  répond  a  ion  ouverture ,  beaucoup  plus  qu ils  ne 
feroient.  ians,  cette  réflexion  5.0c  le  réunifient"  h  bien  y  quilsy 
écliaufént  faïf fenfiblêment  a  plus  d’un  pied  Sc  demi  ' dé  di fiance, 
r  y  Àinïl'én  fe  férvant  dé  cette  lampe  dans1  fon  éàbriïét  pendant 
^lii^é'r'ibôc  la  plaçant  fur  fa!  table  de  mamèié'qùéflb^éblài're  le  li- 
'vVequé  vous  liiez.',  ou  Iè  papier  fur'  lequel  vdus'écnvéü'i  .VÔâs 
JrefTehtez  aux  uiaim !  aflfci;  “  >ic  '  étialeür  ,  pbur  n’avôir  pas  befoin 
d’allumer  du  feu  a  vôtre  cheminée  j  fur  tout  fi  vôri'è  cabinet  efl 


petit  / 5c  qu’il  foit  bien  fermé  ,  6c  fi  vous  avez  pris  lès  précau¬ 
tions  neceuai  res  pour  vous  garentir  du  froid  au  corps  ,  à  la  tête 
6c  aux  pieds  5  ce  qui  efl  affez  facile. 


ïoo  Defcription  du  Cabinet 

mignon  d’une  lampe  ou  d’une  bougie ,  eft  ce  qui  fatigue  le  plus 
les  yeux  ,  lorlqu’on  travaille  la  nuit  3  6c  en  faifant  attention  ,  que 
fuivant  la  difpolition  où  cette  lampe  doit  être  ,  lorfque  vous  vous 
enfervez  ,  il  y  a  toujours  un  des  cotez  de  la  demi-ellipfe  ,  qui 
vous  cache  fon  lumignon  A ,  6c  qu’il  n’y  a  que  les  objets  fur  les¬ 
quels  vous  travaillez  ,  qui  foient  éclairez. 

Nota  ,  que  C.  eft  l’endroit  où  l’on  met  l’huile  5  D.  efl  un  petit 
canal  qui  communique  l’huile  au  lumignon  3  E,  cftun  tuyau  pra¬ 
tiqué  dans  la  demi-ellipfe  ,  pour  y  faire  palier  la  fumée  de  la 
lampe. 
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MOYEN  FACILE  DE  TIRER 

exactement  un  plan  géometral  en  perfpeclive% 
fans  avoir  recours  aux  réglés  ordinaires  >  qui  font 
longues  (A  emb  an  ayantes. 

Planche  LXXXVIII.  Figure  12.7. 


DAns  le  milieu  du  tableau  A .  pofé  perpendiculairement  ,1’on 
place  la  réglé  de  fer  B.  qui  partage  horifontalement  fa  fur- 
face  >  6c  que  l’on  y  attache  par  fes  deux  bouts  avec  les  vis  C.'C.  de 
maniéré  cependant  qu’il  relie  une diftance  d’environ  une  ligne  , 
entre  la  fùrfare  du  tableau  6c  la  réglé  de  fer.  Cette  diftance  eft 
neceftaire  pour  que  les  deux  curfeurs  D.E.dont  la  réglé  de  fer  eft 
garnie ,  puifïent  s’y  mouvoir  librement/  Enfùite  l’on  attache  le 
fil  F,  par  un  de  fes  bouts  au  curfèur  T>.  6c  l’aïant  fait  palier  dans 
un  trou  pratiqué  au  curfeur£.  on  le  chargea  fon autre  bout  d’un 
poids  ,  afin  qu’il  foit  toujours  bien  tendu.  On  attache  encore 
deux  autres  fils  aux  deux  curfeurs ,  fçavoir  ,  le  fil  G.  au  curlèur 
D  6c  le  fil  H  au  curfeur  F,  Ces  deux  derniers  fils  font  chargez , 
de  même  que  le  premier  ,  chacun  d’un  poids ,  6c  fe  croifent  pour 
palier  dans  les  petites  poulies  /.  K .  ôc  pour  former  les  angles  DX. 
JL .  &£./•  JM.ces  poulies/.  K.  font  pofées  à  volonté  fur  la  ligne  ho- 
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rifontale  S.i,  qui  doit  être  parallèle  à  la  réglé  B.  le  point  /.  efi: 
confideré  comme  le  point  de  vue  ,  6e  celui  K.  comme  le  point  de 
diftance. 

Votre  Machine  étant  en  cet  état,  l’on  place  dans  la  partie  in¬ 
ferieure  du  tableau  ,1e  papier  fur  lequel  eftdefliné  le  plan  hori- 
fontal  propofé  5  6e  l’on  met  dans  fa  partie  fuperieure,  c’eft-à-dire, 
au  defius  de  la  réglé  de  fer  ,  le  papier  blanc  ,  fur  lequel  on  veut 
tracer  le  plan  en  perfpe&ive.  L’on  cole  proprement  le  bord  de 
ces  deux  papiers  fur  le  tableau  ,  afin  qu’ils  s’y  tiennent  bien  ten¬ 
dus. 

Enfuite  pour  en  venir  à  la  pratique,  aïant  dilpofé -les  deux  cur- 
feurs  lur  leur  réglé ,  de  maniéré  que  le  fil 7".  tombe  perpendicu¬ 
lairement  fur  l’angle  P.  du  plan  horifûntal ,  je  veux  dire  ,  fur  un 
de  fes  angles ,  qui  fc  trouvera  dans  la  partie  la  plus  inferieure  du 
tableau  5  6e  de  maniéré  que  le  curfeur  D.  foie  diftani  du  eu  rieur 
E.  delà  huitième  partie  de  l’efpace  qui  fe  trouve  depuis  le  cur¬ 
feur  E.jufqu’à  l’angle  P.  l’on  enfilera  la  petite  perleAf.au  fil  F .  6c 
l’on  arrêtera  cette  petite  perle  folidement,  6e  precifement  «à  l’en¬ 
droit  du  fil  ,  qui  répond  à  l’angle  P .  l’interlecHon  des  deux  fils 
G.  H.  vous  donnera  d’abord  l’angle  P.  du  plaiven  perfpeélive 
qu’on  cherche,  &qui  eft  celui  qui  doit  reprelenter  l’angle  P.  du 
plan  géometral  j  6e  pour  avoir  la  reprefentation  perfpeêbive  des 
autres  angles  du  plan  g-éometral  ,  l’on  n’aura  qu’à  difpoler  les 
curlèurs  D .  E.  fur  la  réglé  B.  de  façon  que  la  petite  perle  M.  re¬ 
ponde  fuccefiivement  à  chacun  de  ces  angles  5  6e  toujours  Tinter- 
fection  des  fils  G1.  77.  donnera  à  chacun  fon  point  particulier.  Enfin 
on  pourra  facilement  perfectionner  les  angles  que  l’on  cherche  , 
&  par  co.nfequent  tout  le  plan  en  perfpective  ,  en  tirant  des  lig¬ 
nes  qui  uniront  ces  difFerens  points  ,  fuivant  que  le  plan  géo. 
metral  l’indiquera. 


fin. 
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Moulins  a  bras,  page  55.  Plan¬ 
che  l vi.  Figure  84. 

Moulins  mis  en  mouvement  par 
un  bœuf  ou  par  un  cheval., 
page  5 <3.  Planche  lvi  1.  Fi¬ 
gure  85.  ' 

Moulins  a  vent,  page  56.  Plan¬ 
che  lvi  1 1.  Figure  8  6 . 

Moulins  portatifs,  pag.  ^.Plan¬ 
che  l  ix.  Figure  87. 

Mouron  ,  machines  pour  battre 
le  mouton,  page  59. Planche 
lx,  Figure  8 9. 

O 

OPtique  ,  differentes  ma¬ 
chines  qui  concernent 
l’optique,  page  2  1 .  Si 
Cher  ,  pièces  de  Tour  travail¬ 
lées  en  forme  d’ofier.  page  3 . 
6c  8.  Planche  1 1.  Si  xi.  Fi¬ 
gure  5.  6.  Si  29. 

Ovales  ,  pièces  de  Tour  ,  glo¬ 
bes  en  ovales  qui  renferment 
differentes  Figures  page  6, 
Planche  v.  Figure  11.6c  zz. 

P 

Perspective,  moïentrès 
cour&  très  facile  pour  ti¬ 
rer  un  plan  geomctral  en 
perfpedive  page  100.  Plan¬ 
che  lxxxv  iii.  Figure  1  27. 
Pont  d’une  feule  arcade,  page 
67.  Planche  lxi  v.  Figure 

54- 


Pont ,  modèle  d’un  autre  pont 
fait  d’une  feule  arcade,  page 
68.  Planche  lxiv.  Figure 

5>5- 

Pont  de  corde  pour  faire  palier 
a  de  l’Infanterie  une  Riviere 
peu  large,  page  7  2.  Planche 
lxx.  Figure  105. 

Pont  de  bateaux  pour  palier 
une  Riviere  en  prelence  des 
Ennemis,  page  74.  Planche 
lxx  1  1 .  Figure  107. 

Pont  de  pilotis,  page  75.  Plan¬ 
che  lxx  i  1 1.  Figure  108. 

Pont  conftruic  avec  des  Ton¬ 
neaux.  page  78.  Planche 
lxxv  1 1.  Figure  1 1 1. 

Pont  fait  avec  des  tonneaux  , 
pour  palier  le  fofsé  d’une 
place  alîiegée.  page  75;. 
Planche  lxxv  i  i  i  .Fig- 1 12. 

Ponton  pour  palier  une  Riviere 
peu  large,  page  65?.  Planche 
lx  v  1 1.  Figure  10  2. 

Ponton  pour  palier  une  Riviere 
plus  large,  page  70 .  Planche 
l x v  1 1 1.  Figure  103. 

Ponton  pour  palier  le  fofsé  d’u¬ 
ne  place  alîiegée.  page  71. 
Planche  lxix.  Figure  104. 

Portraits  ,  pièces  de  Tour,  boë- 
te  a  portraits  de  plulieurs  pie- 

_  ces  travaillées  dans  des  glo¬ 
bes  page  6.  Planche  v.  Fi¬ 
gure  j 7.  Si  18. 

Puis  ,  moïen  de  tirer  facile- 
mentdeleau  d’un  puis  page 
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52.53.6c  54,Planche  liii. 
liv.  &  lv.  Figure  72.  juf- 
qu’a  83. 

Pul  pitre  commode  pour  ceux 
qui  compofent.  page  5)4. 
Planche  lxxxv.  Figure 
123. 

R 

RAdeau  fait  avec  des  ton¬ 
neaux.  page  7  6 .  Planche 
lxx  1  v.  Figure  109. 

Radeau  portatif,  page  77  .P  lan- 
che  lxx  v.  Figure  110. 
Rampant ,  piece  de  Tour  ,  tra¬ 
vaillée  en  rampant  page  8. 
Planche  x.  Figure  35. 5c  36. 


S 

SPirale  ,  piece  de  Tour 
travaillée  en  ligne  fpi- 
rale  ,  page  5.  Planche!.  Fi¬ 
gure  2. 

T 

T  Abat  1  ere,  piece  de  Tour, 
plu  lieu  rs  tabatières  tra¬ 
vaillées  dans  des  globes.page 
5. Planche  iv.  Figure  12. 
Toilage  ,  differentes  maniérés 
detoifer.  page  90.  Planche 
lxxxiv.  Figure  121.  5c 

CJ 

122. 

-  •  -  J . / .  .  *  *  . 


Fin  de  la  Fable  des  Matières . 


Mémoire  pour  Jervir  au  Relieur. 

LE  S  Planches  N°.  i.  &  i.  doivent  être  placées  à  la  trôifié- 
me  page.  ‘  3:  ,  •  '  *  . 

La  Planche  N®.  3.  doit  être  placée  a  la  page  4. 

La  Planche  N°.  4.  doit  être  placée  a  la  page  5. 

La  Planche  Nc.  5.  doit  être  placée  a  la  page  6. 

La  Planche  N®.  6.  doit  être  placée  a  la  page  7. 

Les  Planches  N0.  7.  S.  9.  10,  11.  &  12,  doivent  être  placée  a 
la  page  8. 

La  Planche  N°.  13.  doit  être  placée  a  la  page  10. 

Les  Planches  No.  14.  &  15.  doivent  être  placées  a  la  page  1 1. 
La  Planche  N°.  16.  doit  être  placée  a  la  page  1  2. 

Les  Planches  N0.  1 7.  Sc  18  .  doivent  être  placées  a  la  page  13. 
La  Planche  N®.  15).  doit  être  placée  a  la  page  14. 

La  Planche  N°.  20.  doit  êtreplacée  a  la  page  1  j, 

La  Planche  N  .  21.  doit  être  placée  a  la  page  16. 

La  Planche  N°.  22.  doit  être  placée  à  la  page  25. 

La  Planche  N°.  2  3 .  doit  être  placée  à  la  page  16. 

La  Planche  N®.  24.  doit  être  placée  a  la  page  27. 

La  Planche  N°.  25.  doit  être  placée  a  la  page  28. 

La  Planche  N°.  2 6.  doit  être  placée  à  la  page  29. 

Les  planches  No.  27.  &  28.  doivent  être  placées  a  la  page  30  . 
La  Planche  N®.  25*.  doit  être  placée  a  la  page  3  1 . 

Les  Planche  N®.  30. &  3  1 .  doivent  être  placées  a  la  page  3  2. 

La  Planche  N°.  3  2.  doit  être  placée  a  la  page  33. 

La  Planche  N°.  33.  doit  être  placée  a  la  page  34. 

La  Planche  N®.  34.  doit  être  placée  a  la  page  3  5. 

La  Planche  N°.  35.  doit  être  placée  a  la  page  3 6. 

La  Planche  N°->  36.  doit  être  placée  a  la  page  37.* 

La  Planche  N°-  37.  doit  être  placée  a  la  page  3  8* 

La  planche  N°*  38.  doit  être  placée  a  la  page  35?. 

La  P hnche  N®.  40.  doit  être  placée  a  la  page  40. 

La  Planche N°.  41*  doit  êtreplacée  a  la  page  41, 


La  Planche  No.  42.  doit  être  placée  a  la  page  42V 
La  Planche  N°.  43.  doit  être  placée  a  la  page  44, 

La  planche  N°.  44.  doit  être  placée  a  la  page  43. 

La  Planche  N°.  45.  doit  être  placée  a  la  page  4 6. 

Les  Planches  No.  46.  &;  47.  doivent  être  placées  a  la  page  47. 
La  Planche  No.  49.  doit  être  placée  a  la  page  48. 

La  Planche  N°.  50.  doit  être  placée  a  la  page  45?. 

La  Planche  N«.  5  1.  doit  être  placée  a  la  page  50. 

La  Planche  N°.  5  2.  doit  êtïe  placée  a  la  page  5  r. 

La  Planche  No.  3  3 .  doit  être  placée  a  la  page  5 1. 

La  Planche  No.  54.  doit  être  placée  a  la  page  53. 

La  Planche  No.  55.  doit  être  placée  a  la  page  54. 

La  Planche  N».  5 6 .  doit  être  placée  a  la  page  5  5. 

La  Planche  N°.  57.  doit  être  placée  a  la  page  5  6. 

La  Planche  No  58.  doit  être  placée  a  la  page  57. 

La  Planche  No.  59.  doit  être  placée  a  la  page  58. 

La  Planche  N°.  60.  doit  être  placée  a  la  page  59. 

La  Planche  N°.  6 1 .  doit  être  placée  a  la  page  6 1 . 

La  Planche  No.  6  2.  doit  être  placée  a  la  page  6 2. 

La  Planche  No.  6 3.  doit  être  placée  a  la  page  6 4. 

La  Planche  No.  64.  doit  être  placée  à  la  page  6j. 

Les  Plianches  No.  65.66.8c  67.  doivent  être  placée  a  la  pag.^5>. 
La  Planche  N0.68.  doit  être  placée  a  la  page  70, 

La  Planche  N°.  69,  doit  être  placée  a  la  page  7  1. 

La  Planche  N  .  70.  doit  être  placée  a  la  page  7  2. 

La  Planche  N®.  7 1 .  doit  être  placée  a  la  page  7  3 . 

La  Planche  No.  7  2,  doit  être  placée  a  la  page  74. 

La  Planche  No.  73.  doit  être  placée  a  la  page  7  5. 

La  Planche  No.  74.  doit  être  placée  a  la  page  7  6, 

La  Planche  No.  75.  doit  être  placée  a  la  page  77. 

La  Planche  N°.  77.  doit  être  placée  a  la  page  78. 

La  Planche  N0.  78.  doit  être  placée  a  la  page  7 9. 

La  Planche  N°.  79.  doit  être  placée  a  la  page  80. 

La  Planche  N°.  '80,  doit  être  placée  a  la  page  8  2. 

Xa  Planche  N,  8 1,  doit  êtr©  placée  a  la  page  84, 


La  Planche  N°.  8 4.  doit  être  placée  a  la  page 
La  Planche  N°.  8  5.  doit  être  placée  a  la  page  94. 
La  Planche  N°.  8  6.  doit  être  placée  a  la  page  96 . 
La  Planche  N°.  87.  doit  être  placée  a  la  page  97. 
La  Planche  N°.  88,  doit  être  placée  a  la  page  100. 


ERRATA  Ou  FAUTES  D’IMPRESSION. 


AVertilfement  page  io.  ligne  5. fur  une  baze  fexagone  ,  lifez 
baze  exagone • 

Page  25.  ligne  14.  aux  deux  cordes  L%  M.  lifez  ,  aux  deux  coudes 

L.  M. 

Page  54.  ligne  7 .comme  la  Figure  loreprefente ,  lifez  le  repre fente. 
Page  6  8.  ligne  10.  6 c  1  1  .au  joint  A .  A.  au  joint  B.  B .  lifez  au 
point  A.  A.  au  point  B*  B» 

Page  84.  ligne  ne  couvre  pas  plus  les  ajjiegeants  que  les  affegez 
quant  ils  font  attaque  lifez  ne  couvre  pas  plus  les  ajfiegez  que  les  af- 
fiegeants  quand  les.  premiers  font  attaquez. 

Page  5?^.  ligne  4.  &  dont  a poli ,  lifez  &  dont  on  a  poli . 
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